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Faites faire vos

impressions à

L'IMPRIMERLE

GENERALE DE

RIMOUSKI, ltée
Membre

de la 45 Service rapide

C.W.N.A. FE TT— A | J==INT Travail soigné
J )

Autorisé comme envoi postal de deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa
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Travaux publics pour Un
demi million a Rimouski
 
 

CAMPAGNE
D’EMBELLISSEMENT

DU 24 MAI AU ler JUIN

La Chambre de Commerce des Jeunes de Rimouski s’oc-
cupera encore cette année de la campagne annuelle d'embel-
lissement. On fera de la semaine prochaine, du 24 mai ou ler
juin, une semaine spéciale d'embellissement.

Des causeries radiophoniques de même que la distribution
d'une publicité imprimée rappellera à chacun, à tous les jours
de la semaine, son devoir d'apporter sa collaboration à la cam-
pagne afin de faire un grand ménage pour que Rimouski soit
plus beau.

L'avion conduit notre conseil
en délégation à Québec

 

Lo dernière acquisition de Rimouski Airlines Ltd. : un D-C-3,
d’une capacité de 28 passagers. Ce gros avion a servi au
transport des membres du conseil de la ville de Rimous-
ki qui ont fait le voyage à Québec (aller et retour) dans
la journée d'hier pour rencontrer le premier ministre et
quelques membres de son

Tous les membres du Conseil muni-

cipol de Rimouski se rendent
délégation à Québec. — On utili-
se um avion de RIMOUSKI AIRLI-
NES. — Rencontre des ministres.—
Retour enthousiaste. — Interview

à l'arrivée.

“Tout a été de première classe.
Nous arrivons enthousiastes. Nous a-
vons été très bien accueillis par l’hon.
Premier Ministre et MM. les Ministres
Talbot et Lorrain’’. Voilà les premiè-
res paroles qu’adressa Son Honneur
le Maire de Rimouski à l'envoyé spé-
ciol de notre journal qui est ollé à
sa rencontre à l’arrivée de lo délégo-
tion au champ d'atterrissage de la RI-
MOUSKI AIRLINES, à Rimouski.

Notre Conseil Municipal a quitté
Rimouski hier matin, vers les huit heu-
res et trente, en avion, afin de se ren-

dre en délégation auprès de l'hon.
Maurice Duplessis, premier ministre|
de lao province et de I'hon. Roméo
Lorrain, ministre des Travaux Publics.
Vers les cinq heures et trente, l’avion

 

cabinet.

ramenait les délégués à l'aéroport de
Rimouski.

‘’Nous avons présenté aux honora-
bles ministres un plon d'ensemble
pour le développement industriel de
Rimouski, ajouta M. le Maire à son
arrivée. Le projet du viaduc, pour é-
viter le passage à niveau de la rue
St-Germain-ouest, o été présenté à
Québec. Le Gouvernement de lo pro-
vince a promis son concours pour sa

réalisation mais il s’assurera auporo-

vant de l’aide du Gouvernement Fé-
déral’’,

Le projet du pont sur la rivière Ri-
mouski recevro une attention immé-
diate. L’hon. Roméo Lorrain a pro-
mis d'envoyer à Rimouski un ingé-

nieur qui étudiera les plans et I'em-
placement du pont.

M. le maire Côté a souligné ie dé-
vouement du député de Rimouski,
M. Alfred Dubé, qui avoit ménagé les

l diverses réceptions à notre conseil et
qui a secondé les demandes faites ou Gouvernement de la Province.

 

  

 

Décorés de l’Ordre du
Mérite Scolaire

Plusieurs décorations du troisième
degré de l'Ordre du Mérite Scolaire
ont été décernées dernièrement par
décision du comité catholique de l’Ins-
truction Publique. Outre Son Excellen-
ce Mgr Courchesne, archevêque de

Rimouski, on mentionne : M. Paul
Hubert, 1. R., également de Rimous-
ki; les RR. SS. Ursulines, de Gaspé:
les RR. SS. Ursulines, de Rimouski;
Miles Alice Simard, de Baie St-Paul,
Diana Côté, de St-Antonin de Riviè-

LES PROPRIETAIRES DE RI-
MOUSKI DONNENT LEUR

CONFIANCE AU
CONSEIL DE VILLE

Le conseil municipal de la
ville de Rimouski a maintenant
plein pouvoir d'exécuter le pro-
gramme de travaux publics
qu'il s'est tracé à sa séance du
28 avril dernier. Ce program-
me,’ soumis aux propriétaires
par voie de referendum, a été
bien accueilli.
A sa séance du 28 avril, le

conseil a voté un réglement
pourvoyant un emprunt de
$622,400 dont prés de $500,-
000 devant servir à l'exécution
de travaux et à "achat de mo-
tériel. Ce règlement fut soumis
aux propriétaires vendredi et
samedi derniers avec le résul-
tat suivant : 392 votes furent
donnés dont 317 en faveur du
règlement et ‘74 contre. Un
bulletin fut annulé. Lo mojori-
té en faveur du règlement fut
donc de 243.

Le vote en faveur fut de $2,-
688,100 donc $2, 193,000 en
faveur du règlement, $408, 100
contre et $67,000 nul, laissant
une majorité de $1,784,100 en
faveur du règlement.

Le nombre des contribuables-
propriétaires à Rimouski est de
895 dont 754 demeurent à Ri-
mouski. Leur valeur immobiliè-
re est de $7,043,961.00. Il
fallait qu'au moins 157 proprié-
taires se prévalent de leur droit
de vote pour rendre le règle-
ment valide et ce nombre fut
plus que doublé.

Le vote donné à ce referen-
dum permettra à lo ville d’en-
treprendre les travaux projetés.
Les plus urgents consistent à
refaire les chemins qui sont
dans un état lamentable, et a-
méliorer le service d‘aqueduc et
d'incendie.

Victime de
l'automobile

Une fillette de 5 ans et 6 mois,

Louise Gagné, enfant de M. et Mme
Elzéar Gagné, de lo rue St-Germain,
à Rimouski, o été victime d'un ac-

cident d'automobile survenu la semoi-
ne dernière à Ste-Luce. Transportée à
l'hôpital de Rimouski elle a succom-
bé quelques jours plus tard à ses bles-
sures.

Outre ses parents, elle laisse deux
frère : Gilles et Roger. L’inhumation
eut lieu lundi après-midi.

Nos sincères condoléances à lo fa-
mille éprouvée.

 

 

re-du-Loup, Eva St-Amand, de Caba-
no, Eva Conuel, de Baie-des-Sables,
Albertine Beaulieu, d’Amqui et An-
na Audet, de Maria, ainsi que Mme
Estelle Lapointe-Auclair, de Cap- Chat.

 

Nos sincéres félicitations.

-

 
Gérard Fillion

 

=

DEUX ANCIENS
A L’HONNEUR

Tous les jours le Séminaire de Rimouski a le plaisir d'ap-
prendre que de ses anciens éléves conquiérent des postes de
commande dans tous les domaines de l’activité. Au nombre
des deux dernières nominations qui font honneur tant au Sé-
minaire qu'à la région il faut mentionner celle de M. Gérard
Fillion (natif de l’Isle-Verte) qui a abandonné le secrétariat
général de l‘U.C.C. pour accepter la charge de directeur-gérant
du Devoir de Montréal et celle de M. Thuribe Belzile (natif de
Trois-Pistoles) qui a laissé la direction de la Mutuelle-Vie de
l'U.C.C. pour devenir secrétaire-général de I'U.C.C.

  
Thuribe Belzile
 

Réunion des maitres
d'écoles de la region
 

L'Union des Maîtres d'écoles du
Diocèse, association fondée en mars

dernier, o tenu récemment so réunion

plénière à l'Hôtel de Ville de Ri-

mouski. Lo réunion avait pour but de
créer une atmosphère de bonne en-

tente, de collaboration, de confiance

entre tous ceux qui s'intéressent à l’é-
ducotion des jeunes de notre région.
On y discuta entre autre chose de la
nécessité d’avoir un instituteur dans
chacune de nos paroisses rurales et
d'organiser pour les vacances des
cours de travaux manuels sur bois, au

bénéfice des instituteurs de la région.

Prirent lo parole à cette importante

réunion, la première du genre dans

notre région, Son Excellence Mar

Georges Courchesne, archevéque de
Rimouski, Son Honneur le Maire de
la Ville, Messieurs les inspecteurs d'é-
coles Paul Hubert, Henri-E. Lavoie,

Charles Lever, M. Georges-Emile For-
tin, président de l'Association diocé-
saine des Commissaires d'écoles, M.
Emmanuel Roy, secrétaire, M. Alphon-
Ross, membre de l’Exécutif de l’Union
des Commissaires. M. Charles-A. Poi-
rier, instituteur, président de l'Union
des Maîtres et enfin, l’'aumônier des
instituteurs, M. l’abbé Théodule Des-
rosiers.  

  
 

Refereadum
à reprendre

En mars dernier les contri-
buables de la municipalité de
Rimouski-Est approuvérent par
leur vote un réglement du con-
seil municipal concernant 'é-
clairage de la rue (la route no-
tionale) qui traverse leur mu-
nicipalité. Selon des informa-
tions qui nous furent transmi-
ses cette semaine, le referen-
dum ne fut pas conduit tel que
l’exige la loi et il devra être re-
pris. La date en sera fixée lors
dela prochaine séance du con-
seil.

La pensée de Dollaré
Le 24 moi ramène à chaque on-

née le souvenir de Dollard et des hé-
ros du Long Soult. La Société patrioti-
que des Jeunes Laurentiens fondée ré-
cemment à Rimouski o pris l'initiative
cette année d’offrir à chacun la pen-
sée de Dollard. Tout patriote se fera
un devoir de porter ce symbole en mé-
moire des Braves de 1660.

e
e



 

3 pole SES  
La maîtrise St-Germain de Rimouski, une des concurrentes ou Festival de la

Bonne Chanson qui se tiendra à l’aréna le 3 juin prochain.

Les boulangers de
devront

SEANCE DU CONSEIL DE VILLE

Lundi, à une séance générale

conseil municipal de la ville de

mouski, sont présents : Monsieur
maire Elzéar Côté et messieurs les

conseillers Albert Dionne, Victor Le-
page, Ernest Doucet, Paul-H. L'Heu-

reux, Albert Labbé et Albert Doucet,

formant quorum sous la présidence de
monsieur le maire.

Lo licence de cocher est accordée à

MM. Roland Lizotte, Alfred Proulx,
Arthur Gagné, Jeon-Paul Roy, Her-
mas Bernier, C.-H. Morissette, Victor

Morissette, Nopoléon Louzier et Poul-

Emile Trudel.

Le conseil recoit

tions suivantes:

Deux ovis de la Régie Provincio-
le des Transports dont l’un pour une

demande de M. Roland Martin pour
obtenir l'autorisation d'effectuer un

service de transport par autobus ou

taxi, entre Rimouski et les dépôts

Poiritt et Loc 24 arpents, et [l'autre

pour une demande de M. Alphonse

Dubé pour le méme objet
Une lettre de Sparks Circus sollici-

tant le permis de venir à Rimouski le

26 juin prochain, pour une exhibition

Une lettre de M. Perrault Casgrain
donnant un exposé de la cause con-

cernant le projet du viaduc de la rue

St-Germain.
Une lettre de M. Pierre Thibault

ffrant des appareils à incendie.

-epage, secondé par M. le conseiller
-'Heureux, et résolu que demande
soit faite à l'Unité Sanitaire de sur-

de

du

les communica-

velller de plus près les vendeurs
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LOTS

; A VENDRE
LOTS INDUSTRIELS

situés dans la ville de Rimouski,
de la voie d'évitement du chemin de fer.

91, 
 

Ri- |

le |

 

LOTS A BATIR
 

situés dons la ville de Rimouski et la paroisse
St-Robert-Bellarmin.

|

|
j

S'ADRESSER À :

M. André CASGRAIN, :
285C.P. 610, Tél:

St-Germain, Rimouski.

Rimouski
envelopper leur pain

lait dont le produit co une teneur en

bactéries, trop élevée.

Proposé por M. le conseiller L'Heu-

reux, secondé par M. le conseillé Lab-

bé, et résolu que lo demande de Sparks

Circus soit refusée.

Proposé por M. le conseiller Labbé,

| secondé par M. le conseiller Doucet |= - -

(Ernest), et résolu que demande soit — Le nombre des annonces,

faite à la Cie de Pouvoir pour obte-|dans l’Echo du Bas St-Laurent,
nir un toux d'éclairage plus bos pour |augmente chaque semaine. Les

les lampes de rue. gens d’affaires préfèrent l’Eche
parce que le nombre de ses abon
nés augmente aussi constam-
ment.

être enveloppé par le fabricant avont

le transport pour livraison ou distribu-

tion.

Proposé et résolu qu'un compteur

à l'eou soit installé au moulin de MM.
Omer et Adrien Dionne.

Considérant la demande faite il y 0

quelques années par la poroisse de St-

Robert Bellarmin pour avoir un bu-

reau de poste dans son territoire;

Considérant l’opportunité d'une tel-

le demande et les besoins actuels pour

un service postal efficace, d'une po-

pulation qui augmente chaque année

dans cette bonlieue de Rimouski,

 

REELU MAIRE

II est proposé par M. le conseiller

Labbé, secondé par M. le conseiller

Doucet ‘Albert!, et unanimement ré-

solu que le conseil municipal deman-
de à l'Hon. Ministre des Postes de

bien vouloir faire droit à la demande

de St-Robert Bellarmin et d'y installer
un bureau de peste ou plus tôt;

 
Attendu que lo distribution du pain |

en cette ville est faite dans des con-
ditions non hygiéniques et qu'il y o lieu,

pour le conseil de déclarer en vertu |

de l'article 42 de la loi de l'Hygiène |
publique, que le livraison du pain non |

enveloppé d'un papier spécial est une

condition non hygiénique; |

Il est proposé par M. le conseiller

Labbé et unanimement résolu que ce

conseil ordonne que chaque pain doit

M. Louis Landry, maire du village de
Cap-Chat, a été réélu à cette char-

ge aux elections

lundi.
damunicipales

 

x A & 4. DU SOIR

le programme ae la jeunesse
canadienne-française ect
presente surlesondes!

    
  

   

  

   

sr
; ‘LES TALENTS DECHEZNOUS”

| x ; offert parla

' FarineRobin Hood
pour une deuxième annee

en bordure

     

   

     

 

  

  
À Aidez à decouvrir de
nouveaux talents pour le

théâtre ou la radio

AndreDurieux et sonorchestre
RogerBaulu-MarcelSylvaire

   Le jeudi à 8.00p.m.

CJBR
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A LOUER .

AMPLIFICATEU Service E
REPARATION DE RADIOS

OUVRAGE GARANTI

! 50, Ave de la Cathédrale
RIMOUSKI Tél: 534

!

 

 

  
 

PIANOS :-— PIANOS
Pianos neufs et remis à neuf, de marque

WILLIS” - "HINTZMAN” - “PRATTE”
PRIX MODERE — QUALITE — SERVICE

J. A. COUTURE 

  

 

35, rue St-Francois NAZARKTH
C. P. 478 RIMOUSKI Tél : 394-M-8

CHAUSSURES HARNAIS

J. A. DUBE
CORDONNIER

20, rue St-Poul RIMOUSKI   
 

 

DAVID THERRIAULT
ENTREPRENEUR

PEINTURE — LINOLEUM — TAPISSERIE
77, St-Laurent Ouest Téléphone 110-M-6

Rimouski-Ville

 

pr

Tél. 576 C. P. 511
=

J.,ROGER DUBE
Ex-technicien des C. P. Air Lines

Réparation de radios de toutes marques
SERVICE GARANTI

rue St-Louis
I

 
15-A, RIMOUSKI
 

 

A NOTRE SALON DE

COIFFURE

vous trouverez toujours un per-

sonnel d'expréience, accueillant

et d’un service rapide, qui vous

fera u ntravail impeccable en

vous offrant les Permanentes de

toutes sortes avec des produits

de la plus haute qualité.

i DECHAMPLAIN & CROFT ENR,
212, St-Germain RIMOUSKI 119

 

 

 

 
 

       

  

    

La Pouponniere
Royale Enr. ;
Lingerie de bébés

Jouets et poupées

Chaussures de bébés

@adeaux pour bébés

 

J.-Albert ROY, prop.
B.P. 52 Tél : 499

51, rue Rouleau
RIMOUSKI
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BAS ST-LLAURENT
ORGANE D'INFORMATION REGIONALE

Fondé en 1933 et imprimé per l’Imprimerie Générale de Rimouski, ltée. Membre de l’As-

sociation des journaux hebdemadaires canadiens-français et de la Conadian Weekly

Newspaper Association. Directeur, Gérard Legaré. Prix de t'abonnement : Conado,
61.00; Etats-Unis, 51.50.
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Une 10e provi
Le Canada aura-t-il une dixième province bientôt ? L'en-

trée de Terreneuve dans la Confédération donnerait cette dixiè-
.me fille à la grande famille canadienne. .

 

Mais il serait peut-être plus juste d'employer le mot ‘’a-
doption’’ pour qualifier le fait car, en l’occurrence, il s’agit
dyune ‘’orpheline‘’ se cherchant un protecteur. Et, elle n'a pas
le choix; dans sa condition actuelle, elle se donnerait volon-
tiers à quiconque se chargerait de ses dettes. Sa situation géo-
graphique la rend intéressante pour le Canada. Ses préféren-
ces vont au Canada, ce qui explique les oeillades suggestives
lancées de ‘ce côté. Elles n'ont pas cependant provoqué de ré-
actions apparentes. Avec les neuf filles turbulentes qu’il a
sur les bras, le Gouvernement fédéral ne manifeste pas un
enthousiasme débordant à l‘idée d'en amener une autre dans
la famille, surtout lorsqu'’elle n’est pas mieux avantagée.

Il y o bien l’Oncle Sam dont la nombreuse famille (48 E-
tats) semble suivre sa destinée avec assez d‘harmonie, mais
un flirt discret dirigé de ce côté n’a rien produit. Le personna-
ge aux culottes étoilées et rayées est devenu calculateur et
réaliste. On atellement usé et abusé de sa philanthropie qu‘a-
vant de s'engager, il veut savoir ce que ça va rapporter.

Le plus clair bénéfice visible que retirerait le Canada de
Fadoption de Terreneuve serait le retour du Labrador qui se-
rait automatiquement réintégré au territoire canadien.

Pour le moment, la satisfaction ne serait que platonique;
celle de voir s’arrondir l’unité territoriale du Canada.

Il existe une raison qui rend l‘adoption de Terreneuve par
le Canada, particulièrement difficile, c'est l’incompatibilité de
tempérament politique. Le Canada est un pays autonome,
jouissant depuis longtemps de toutes ses libertés politiques et
constitutionnelles et qui est parfaitement entraîné au manie-
ment des institutions constitutionnelles, tandis que Terreneu-
ve n’est encore qu'une colonie en tutelle. C’est la plus vieille
colonie de l’Empire britannique. Elle vint près d‘entrer dans
la Confédération en 1867, mais finalement décida de rester
isolée. D'autres négociations eurent lieu en 1895 qui n’eurent
pas de suite.

Avec une population de 320,000, Terreneuve a une dette
de 75 millions de dollars. Sa principale industrie est la pêche.
Terreneuve est un des meilleurs clients du Canado. Ses doua-
nes lui rapportent une vingtaine de millions de dollars et
une partie de ce revenu disparaîtrait du fait de son entrée dans
la Confédération, de sorte que le gouvernement canadien se-
sait obligé de lui verser un subside équivalent pour compenser
cette perte.

Il y a d'autres facteurs à considérer dans ce projet, par
exemple la cession de bases qui a été faite aux Américains,
pour une période de 99 ans.

Le sort de l’île ne peut pas laisser les Canadiens totale-
ment indifférents; elle est trop près de nous, mais d’un autre
côté, la question de sa réception dans la Confédération ne doit
pas être poussée trop vite.

Un aspect de la question qu'il est assez intéressant d’ob-
server est la souplesse du régime constitutionnel britannique,
Londres laissant volontiers Terreneuve disposer elle-même de
ses destinées.

J. B. COTE.
 
 

L’homme serait aux prises avec un
demi-million d’insectes

Si l'homme n’y prenait garde, il aurait tôt fait d'être chassé
de son foyer par plus de 500,000 variétés d'insectes. Ce chif-
fre ne comprend que les véritables insectes; si on y ajoutait les
autres groupes zooliques habituellement classés comme insec-
tes, on atteindrait un chiffre astronomique.

A la recherche des armes pour combattre ce danger, les
savants ont classé le monde des insectes en deux grands grou-
pes : les insectes broyeurs et les insectes suceurs. On trouve ces
renseignements dans un dépliant publié par le service de pro-
tection des plantes de la Division de la chimie agricole de Ca-
nadian Industries Limited.

Le premier groupe renferme certaines altises, chenilles,
limaces et sauterelles. On détruit la plupart d'entre elles en
vaporisant leurs aliments naturels ou en les incitant à se ga-
ver d'appâts empoisonnés, signale le dépliant. On dénomme ces
poisons des ‘’poisons stomacaux” et ils comprennent des insec-
ticides tels arsénics, poudres derris, cryolithe, vert de Paris
hexachlorure de benzène. '

Le second groupe se nourrit en suçant les jus de fruits et
renferme les divers aphidés, pucerons, mites et cochenilles. Hs
succombent sous l'effet des substances caustiques sur leurs sys-
tèmes respiratoires ou nerveux. Nicotine, poudres derris et py-
rèthre sont parmi les insecticides requis contre ces fléaux.

 

 

’
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| VRAIMENT...
Les yeux se rivent sur le problè-

me du cooutchouc. En Malaisie, la

production du caoutchouc naturel re-

prend à une allure formidable et à

un coût si modeste qu'on doit y voir

une concurrence intenable pour le

produit synthétique mis sur le marché

par les entreprises d'Etat. Que fera-

t-on alors du synthétique ? Le mettre

sur l’étagère pour jusqu’à la  pro-

chaine guerre ?

Le progrès multiplie les tours dans

son sac. Quelques récentes trouvailles,

cette fois, pour le ploisir de mada-

me : — une bourse de 4 x 2 x 245

pouvant recevoir une paire de ny-

lon; — des empaquetages de céréa-

les devenant ensuite, pour les enfants,

des blocs à bâtir; — d'autres empa-

quetages, ceux-là de porfums, qui se

transforment automatiquement en or-

nement pour l'arbre de Noël.

L'inflation est le sujet du jour. Une

théorie circule qui est plutôt incor-

recte, diminuent d'autant le pouvoir

d’achot du public. L'augmentation des

prix fait circuler autant d'argent

qu'une augmentation semblable en so-

laires. La seule différence est dans les

canaux de distribution. Car c’est sur-

: tout le bordereau de paye qui em-

poche les profits du fabricant. En

février dernier, les prix, dons les ma-

gasins, étaient de 9% plus houts

qu’en février 1946. Mais le volume

des ventes, lui, était monté de 10%.

C'est une réponse aux éditorialistes

qui s'alarment quant au pouvoir d’a-

chat de Baptiste.

—«On—

On continue de commenter favora-

blement chez les observateurs sérieux

la judicieuse mise ou point de l'au-

tre jour par laquelle l'honorable Bar-

rette a établi que c'est l'exécutif de

l'Union de Madeleine Parent et de

Kent Rowney qui est seul responsable

de la grève chez Ayers en refusant de

référer le litige à l'arbitrage après

que les moyens ordinaires de concilia-

tion eurent échoué. Il reste que Je

Local dirigé par les compéres Parent

et Rowney a bel et bien ignoré I'in-

vitation du Gouvernement à s’en re-

mettre à la décision d’un tribunal d'ar-

bitrage. Le Local en question (164)

n’a seulement pas daigné nommer un

représentant auprès du tribunal.

—aOn—

Décidément les grands sachems de

la C.C.F. devraient accorder leurs vio-

lons. Tandis que M. Coldwell déchi-

re ses vêtements de grand-prêtre de-

vant les profits de l'entreprise privée,

le premier ministre Douglas, du régi-

me cécéefiste de la Saskatchewan, se

loue de ce que quotorze industries é-

tatisées par sa province aient réalisé

en six mois pour $329,500 de profits !

——aOn-——

L'Hydro de Toronto, qui passe pour

un exemple profilé, caréné, dans le

chomp de la nationalisation, s'est en-

fin résigné à payer des taxes, soit

$135,000, au Trésor municipal. Main-

tenant que le principe est établi que

toute entreprise, privée ou possédée

par un gouvernement, est imposable,

sujette au fisc, peut-être l'Hydro de

l’Ontario voudra-t-elle  emboîter le

pas et payer des taxes à Ottawa pour

le maintien des services publics natio-
naux ?

—aOn—

La fin en queue de poisson de lo

conférence de Moscou ne doit pas

trop alormer. Seuls les réveurs avaient

pu s’imaginer que cette conférence al-

lait produire un plan parfait par

la Russie coopérerait avec les pays de

l'Ouest pour traiter de l’Europe cen-

trale. Au vrai, la Conférence n'est

qu'ajournée. Les négociations ne sont

pas rompues et prions Dieu qu'elles tiennent. -
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POURQUOI PAS CHEZ-NOUS AUSSI?
Presque chaque jour depuis quelques semaines, la pres-

se nous apporte des résultats de la campagne du Prêt d'hon-

neur‘’ qui bat présentement son plein dans la région de Mont-
réal. Grâce à l'initiative de la Société Saint-Jean-Baptiste, et
à la générosité populaire, il sembla que des centaines d'étu-
diants seront ainsi à même de continuer des études spécioli-
sées dans les domaines les plus divers.

C'est là, on le sait, la raison d'être de cette souscription.
Chaque année, des jeunes de notre province ou de notre na-
tionalité sortent de toutes nos différentes écoles, et se casent
pour la vie dans une occupation inférieure à celle que leurs
talents leur auraient permis d'atteindre. Des énergies se per-
dent, des vies se moulent dans une quasi-médiocrité, un capi-
tal humain irremplaçable se gaspille. À cela, il n’est qu’une
cause : le manque de ressources financières. Nous n’en som-
mes pas encore au stage idéal d’une société où les institutions
d'enseignement recevraient gratuitement ceux qui, demain,
seront les chefs, l'élite de la vie économique, sociale, scientifi-
que, culturelle. Ce stage ne se réalisera probablement même
jamais. || n’en reste pas moins qu‘aujourd'hui, faute de quel-
ques centaines de dollars, l'Université ou les grandes écoles
spécialisées demeurent, pour plusieurs de nos jeunes, des pa-
radis interdits. Le ‘’Prêt d’honneur'’, c'est pour ouvrir les por-
tes de ces paradis. Consenti (sans intérêts) sur un engagement
d'honneur à rembourser sa dette en moins de quinze ans, il
donne à tous, garçons et filles, l'accès à des études qui rap-
porteront, ou bénéficiaire et à toute la société, des profits d'u-
ne valeur incalculable.

C'est ici que se pose la question : "Pourquoi pas chez-
nous aussi?’ L'initiative de Montréal n'est certes pas limitée
àMontréal, et un jeune de notre région pourrait sûrement en
profiter un jour. Mais pourquoi attendre ? Si la chose est pos-
sible, pourquoi ne pas instituer chez-nous un poreil service ?
Et à mon avis, la chose est possible, dès aujourd’hui.

Nous avons le talent. — Qui donc soutiendra que ne peu-
vent pas sortir de chez-nous aussi bien que d'ailleurs, méde-
cins, forestiers, chimistes, infirmières, décorateurs, musiciens,
diététiciennes, ingénieurs, industriels? Soutenir poreille opi-
nion, ce serait admettre que l’on ne sait rien des richesses qui,
chez nos jeunes, n‘attendent que l’exploitation. Chaque an-
née, éducateurs et parents constotent aptitudes et talents, cha-
que année émergent de la masse étudiante les personnalités
qui, demain, pourraient tenir des rôles de chefs.

Plusieurs de nos jeunes sont sans ressources. — Ici encore,
il s'agit d'une constatation qui se passe de longues démons-
trations. Regardez les jeunes de votre paroisse. N'est-il pas un
petit gars qui voudrait et pourrait faire son cours classique, et
dont les parents ne peuvent affronter pareille dépense? N'est-il
pas au couventtelle petite fille qui voudrait continuer ses études
de musique à Québec ou à Montréal Ne connaissez-vous pas, à
l‘Ecole technique, au Séminaire ou à l'École Ménagère, un
jeune de chez-vous qui devra arrêter sa formation à mi-che-
Min porce qu'il ne peut trouver l’argent nécessaire? Au mois
de juin, et dans chaque partie de notre région, le drame se pro-
duit chaque année : une formation manquée parce qu'inter-
rompue.

Nous avons l'argent. — Vous sentez, comme moi, que
c'est ici le point délicat. Eh bien ! sans connaître l’état finan-
cier de chacun de vous, j'ose affirmer que nous sommes assez
riches pour donner à nos jeunes ce bienfait d’une formation
complète. C’est tout simple : comptons sur nos doigts. Com-
bien de commerçants trouvons-nous, dans la région, qui se-
raient capables de prêter, — non pas de donner — chacun
cent dollars ? Et combien d'’industriels pourraient fnire de mé-
me ? Et combien de médecins, et d'avocats, et de cultivateurs
a l'aise et de rentiers pourraient continuer à vivre même si
leur compte de banque était diminué de cinquante dollars ? Lecalcul est tout facile : j'ose affirmer (et je ne crains pas lacontradiction) qu'il existe dans notre région au moins deux
cents personnes qui pourraient sans aucun inconvénient pré-ter à notre jeunesse la bagatelle de cinquante dollars chacune.
Faites la multiplication, et vous verrez que nous avons là plusqu'il nous faut pour commencer.

Tout cela est très beau, mais qui sera dépositaire de cet
argent ? Il nous faut une organisation régionale. Constituée se-
lon des principes qui se préciseront petit à petit, cette organi-sation aurait les fonctions suivantes : recevoir les contributionsdes prêteurs, examiner les demandes des candidats, faire vé-rifier les aptitudes des candidats par les autorités compétentesadministrer les remboursements des prêts, et accorder de nou-veaux prêts au fur et à mesure de ces remboursements.

Ce sont là des détails qui viendront plus tard. Ce qui estimportant, c'est d'agir. Et pour commencer, voici ce qui sera,j'en suis convaincu, le premier cas du Prêt d'honneur du BasSaint-Laurent :

Cas No 1. — Finissant, Séminaire de Rimouski. Voudrait
devenir dentiste, pour revenir pratiquer dans la
région. Aurait besoin immédiatement d'un pré-
teur ou d'un endosseur. Conditions à discuter
au cours d'une entrevue. Pour renseignements,
communiquer avec Richard Joly, Séminaire de
Rimouski, C.P. 451, tél : 752.

À qui reviendra l'honneur, l'immense honneur de mettrel’entreprise en marche? Quelle association, quel mouvementsera le premier à donner le signal?

Tous les jeunes de chez-nous attendent la réponse!

Richard JOLY.

 



 
La moitrise de Mont-Joli, concurrente cu festival de ia bonne chason du 3
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juin a Rimouski.
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St-Paulin-Dalibaire engé
en paroisse

Lo desserte de St-Paulin-Dalibaire,

comté de Matone, vient d'être érigée

en paroisse canonique par Son Excel-
fence Mgr Georges Courchesne, arche-
véque de Rimouski.

Le desservant actuel, M. l'abbé
Jean-Paul Deschênes, devient le pre-
mier curé de cette nouvelle paroisse.
On sait que St-Paulin-Doliboire comp-
te déjà une population de 1,025 âmes
réporties en 164 familles. Elle a été
ouverte en juillet 1940 lors de l’ar-
rivée du premier desservant, M. l'ab-
bé Jean-Paul Deschènes.

—

Fen M. J.-S. Vallée
M. J.-S. Vallée est décédé à Qué-

bec à l'âge de 84 ans. 1! avait con-
sacré une partie de so vie au service
des frères King alors bien connus dans
k Matapédia.

Appelé à la Baie St-Possl en 1914
par la compagnie Donnacona Paper, il
géra l’usine de pulpe pendant près de
sept ons. Transféré à Pont-Rouge, il
prit charge pendant une dizaine d'an-

  

  
   

    

  

nées d'un moulin de pulpe et de po-
pier aujourd'hui converti en une usi-
ne d'énergie électrique. 1! se retira des

* affaires il y à une vingtaine d'années.

Décès de Raymond
Dachamplain

Le 6 mai, est décédé à Nozoreth, à

l'âge de 15 ans et S mois, Raymond
Dechomplain, enfant de M. et Mme
Gérard Dechamplain.

I loisse dans le deuil, outre son pè-

re et so mère, deux soeurs : Thérèse

et Marguerite; ses grands-parents, M.

et Mme Joseph Imbeault, de Noza-
reth, et M. et Mme Stanley Savoie, de

Montréal.

Les funérailles eurent lieu le ven-

dredi, 9 mai, en l'église de Nazareth.

Un grond nombre de parents et d'a-
mis y assistèrent.

La famille remercie tous ceux qui

 
 

 
,lui ont offert leurs sympathies, soit

* par offrandes de messes, bouquets spi-
rituels ou assistance aux funérailles.

]
Invention

  

M. Albert Dionne, de Rimouski, est
l'inventeur d'un ‘’Tapis sons fin pour
auto-neige’’. C'est ce que vient d'an-
noncer la Gazette Officielle du Bureau
Technique des brevets qui ont été ob-
tenus ou cours du mois dernier.

ferme. 
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AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
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TABAC À CIGARETTES

VOGUE
EST SI EN VOGUE

Haché fim et uai-
forme, d est d’une
belle couleur que
seul peut produire
un mélange des
meilleurstabacs.

  

   

        

   

 

ROULER
on reconnaît sa haute
quatité, car if se roule
facilement en une ciga-
rette biea roade et bien
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OUELLET AUTOMOBILE S
Distributeur en gros et détail

337 St-Germain

DEBOSSELAGE

 

 

RIMOUSKI Tél 627 et 628

 

Grande nouvelle

. - Hi

 

    

 

H nous fait plaisir d'annoncer au public que nous nous
sommes assurés récemmentles services d’un garagiste de gran-
de expérience, en la personne de M. Lucien Caron, autrefois
a l'emploi du garage Dionne Automobiles.

En coopération avec M. Louis Bouillon, également à ne-
tre emploi, M. Caron pourra faire le DEBOSSELAGE des par-
ties endommagées de votre automobile.

Donc, n’hésitez plus, confiez vos travaux à ces deux ex-
perts.
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EN CAUSANT AVEC UN
CERAMISTE

M. Gaétan Beaudin
Votre chef du secrétariat ovait le

plaisir de faire une visite, ces jours
derniers, à l'atelier de céramique que
dirige à l'Ecole d'Arts et Métiers, le
vice-président de la section Beaux-
Arts, M. Gaétan Beoudin.

Si ce fut pour moi une révélation
d'entendre les réponses intéressantes
que me faisait le Compagnon Beau-
din, ce sero, je n'en doute pas, pour
plusieurs, toute une révélation que de
savoir qu’un atelier de céramique
fonctionne à Rimouski.

Mais le Compagnon Goétan n'ai-
me pas cette appellation ‘‘céramique’’.
C'est trop vague, nous dit-il, la ‘’po-
terie’’ serait plus exacte, non la ‘’po-
ticherie’’, comme certains osent l'ap-
peler. Mais la préférence irait encore

a "appellation "art du feu”, jolie com-
position de mots qui désigne bien le
procédé de lo cuisson de la terre.

Avec beaucoup de réticence, M.
Beaudin nous dévoile quelque chose de
lui. Nous pouvons savoir qu’il est un
‘’diplômé 1944‘ de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, qu'il a obtenu le
Prix du Ministre, le second qui fut de
toujours accordé à un céromiste de la
province, qu’il a fondé à Montréal
“La Faiencerie d'Art”, atelier qui ex-
iste encore aujourd’hui.

Mais qu'est-ce qui vous o amené à

Rimouski ? demandai-je à M. Beaudin.
J'y suis venu à la demonde de l'E-
cole, qui désirait fonder un départe-
ment de céramique, me dit-il, et par
l’entremise de M. Jean-Marie Gau-
vreau, de l'Ecole du Meuble de Mont-
réal.

Et Compagnon Goétan révèle le
fonds de sa pensée quand il dit qu’il
désirait poursuivre des expériences sur

les terres et les procédés chimiques,
se défaire de toute préoccupation fi-
nancière, enfin se livrer tout entier à

son art, car dons l'esprit de Gaétan,
l’artiste doit être loin en dehors du
tout souci pécuniaire, être un peu

bohême, comme il aime l'être lui-mê-
me, d’une originalité qui se rencontre
peu mois qui atteste d’une grande li-
berté d'expression, étrangère à nos
conventions habituelles d'un monde
mondain. Hl ne faut pas oublier non
plus que notre Compagnon nous dit
trouver Rimouski très alléchant, plein
de promesse dans le domaine des
arts.

A Rimouski depuis novembre 1946,  

Gaétan Beaudin s'est surtout livré à
des expériences d’après des terres de
lo région. La terre de Rimouski est

plus apte à la céramique que celle de
la Beauce, nous dit-il.

Et nous avons pu savoir que le pu-
blic en aura la preuve bientôt, car des
objets faits entièrement de terres de
Rimouski, employée à l'état pur, se-
ront exposés prochainement (en por-

ticulier, lors de l'exposition d'arts plas-

tiques des Compagnons, en août pro-

chain). '
Au fur et à mesure que les expé-

riences seront concluentes, M. Beau-

din continuera des essais avec des ter-

res des différentes parties de la ré-

gion.

Quelques curiosités
C'est bien ainsi qu'il fout les ap-

peler, ces procédés du céramiste-po-

tier, tellement elles nous émerveillent

et nous dépassent.

Vous voyez là dons cette boîte une
terre apte à lc céramique. On en fait

maintenant le nettoyage, l’affermisse-
ment afin de lui donner le degré de
plasticité voulu; un peu plus loin on

la pétrit en pâte jusqu’à l’obtention
d'une substance homogène. Une
fois qu’on aura obtenu une boue li-

quide on passera la terre à travers u-

ne toile métallique ofin de ne conser-
ver qu'une argile épurée.

Le céramiste va ensuite façonner
son objet soit à l'aide d’un moule ou
sur un tour. L'art du céramiste réside
en grande partie dans cette création

de la forme sur le tour. Mais il ne
fout pos oublier le côté de l'ingénieur
qui, lui, va rendre le produit plus du-
rable. Et ce travail de l'ingénieur c'est
la cuisson, lo composition des glas-
sures.

La barbottine, coulée dans le mou-
le de plétre, la potiche créée sur le
tour ou l’argile qui prend forme sous
la presse, voilà autant de manière pour

le céromiste d'arriver à la création de
l’oœeuvre qu'il porte en lui. La forme a
été conçue, réalisée dans la matière,
il lui fout maintenant prendre une
substance durable, non friable. Et
c'est le feu qui dira son dernier mot.
Le “dégourdi’’ d'abord puis la secon-
de cuison qui durcit la glassure.

Jusqu'à présent, notre Compagnon
Goétan a poursuivi seul diverses expé-
riences. Mais nous croyons savoir que
cet excellent professeur, hautement
qualifié comme céramiste-potier, don-
nera sous peu une série de cours d’une
durée de troïs ans. Les élèves seront

 

te son intégrité, la céramique d'arti- |
sanot, Ou encore la céramique indus-

trialisée.
Cet art nouveau ici est peut-être le

plus ancien sur le globe, puisqu'il est

fait de sa substance. |! porte en lui
des possibilités illimitées. H n'est pos

osé de croire que le succès sourit à

ceux qui auront le courage de s’y a-

donner.

Notre Compagnon Gaétan nous ho-
nore, par son travail d’artiste, Ses
Compagnons des Beaux-Arts bénéti-

cient de ses conseils.

J.-P. L.
CONCOURS DE BLASON

Le Concours destiné à fournir aux

Compagnons un blason distinctif bot

actuellement son plein. Plusieurs can-

didats ont demandé leur numéro -de

concurrent à la secrétaire Mile Thé-

rèse Dionne.

I! reste encore plus d'un mois avant

le terme de ce concours. Toutefois ceux

qui y sont intéressés ne devraient pos

tarder à ‘se mettre à l'ouvrage afin

de fournir leurs dessin à temps.

CONDITIONS D'ADMISSION
Lors de leur dernière réunion les

membres du Conseil Supérieur ont en-

trepris l'étude des règlements de no-
tre société. L'une des clauses des rè-

glements signale que tout membre doit

fournir ou chef du secrétariat ou à la

publiciste, sa photo, (un buste, gran-

deur 2V4 x 3%). Les membres ac-
tuels qui pourraient disposer de leur

portrait devront le faire parvenir aus-

haut mentionnés.
 

  
LISEZ_ MAIS LISE
‘’Pour durer et progresser, le corps

a besoin de nourriture, doit assimiler
ce qu'il absorbe et rejeter ce qui lui
est néfaste. ll en est de même de
l’âme qui, on l'oublie trop souvent, ne
peut se développer et progresser dans
la voie de la sagesse que si elle est
nourrie de vérité, de beauté et de bien.
Avec l'expérience, l'observation di-
recte, la lecture est le loit de l'âme.
Elle est oussi indispensable à l'esprit
humain que le pain au corps’.

Guy Sysvestre.
Les livres les plus en vogue a lo bi-

bliothèque paroissiale : MARIE-AN-
TOINETTE, abbé Orse; LE CHANT DE
BERNADETTE, Franz Werfet; LA
LUNE D'OR, Delly; LE CANDELABRE
DU TEMPLE, Delly; FACE AU MA-

  

 RIAGE, André Legoult.

 

Construisez-vous ?

dirigés soit vers l’art du feu dans tou-

sitôt que possible aux directeurs ci-;

Ww
SUL EnHLESa,
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Chez les XR. 8S.
du Bon Pasteur

La Rev. Soeur Marie-de-Sainte-
Louise, née Léo Leblond, de Trois-
Pistoles, a commémoré ou cours de lu

semaine le 60e ann‘versaire de sa pro-
fession. .

Neuf autres religieuses ont célébre

leur jubilé d’or et de vie religieuse, et
vingt-et-une leur jubilé d'argent. Cet-

te cérémonie s’est déroulée à la com-

munauté des RR. SS. du Bon Pasteur,

à Québec. Parmi celles qui ont fêté
leur jubilé d'or, on remarque, la Fév. !

Soeur Marie de Saint-Ignace de Loyo-
la, Alice Couillard, de l’Islet: lo Rév

Soeur Marie de Saint-Léonce, Flora

Aubin, de Chicoutimi; et la Rév. Soeur

Marie de Saint-Emérentienne, Elisa
Thériault, de St-Arsène.
 

 

SAVOURE PAR PLUS de

familles que toute autre

marque de café au monde

« « . Voilà le Maxwell House.

Parce qu'il est extra-savou-

reux, il est toujours “Bou

jusqu’à laDernièreGoutte !”
 
 

 

POUR COMPLETER VOTRE TOILETTE

Jolis chapeaux de toutes sortes

 
en

paille ou en fleurs aux teintes qui a-
jouteront un chic à votre ensemble.

 

 
2,95 à 14.50 |

Cet ouvrier chente en traveillont.....

M est heureux. C’est sa propre maisen

qu'il construit. I! en © lui même des-

simé le plan .... Mais ce qui ajoute

à son plaisir c’est qu'il travaille avec

des matériaux qu’il s’est procuré chez

OUELLET & DUBE.

 

Imitex cet homme heureux.

 

Achetez  chex-news VERRERIE,
PEINTURE, PAPIERS DE CONSTRUC-

TION ET FERRONNERIE EN GENE-
RAL.

FERRONNERIE

POUR VOUS MONSIEUR...

Le soulier ‘’Duchaîne’’ est le
que tout homme chic doit

soulier
acheter.

Nous en avons pour tous les goûts.

8.75 et 11,75  

          
RIVALS. ANTCINE

FLIMOUSKI MONT. SOLIBAIEDES.SABLE SIRMATANE

Tél: 153

; 9, rue St-Jean-Baptiste

C. P. 374 .

Rimouski-St-Robert   
 



»

 

6 — L'Echo du Bas St-Laurent, jeudi le 22 moi 1947

 

 

 

 

 

Le
Tag raansi

Er
Mii:

: AR li  

Les travaux de construction de l'Ecole de Commerce de
mouski avancent rapidement.

      
    

Ri-
Cette école s‘élévera a

l'ombre du Séminaire et au sud de l'Ecole d'Arts et Mé-
tiers.

Les affaires, avec leurs multiples

ramifications dans les domoines de

l'économie, de la finance, du commer-
ce, du transport et autres spécialités

exigent aujourd’hui des connaissances

beaucoup plus étendues et plus op-

profondies de la part de ceux qui s’y

cdonnent.

La Chambre de Commerce de la

Province a compris la nécessité de l'é-

ducation et en hommes d'affaires

qu'ils sont, ses dirigeants sont allés

jusqu'à qualifier l'éducation de pla-

cement et foire de cette idée le thè-

me d’une semaine d'études.

L'époque où il suffisoit d'un peu

de chance, de beaucoup d'audace et

d'initiative pour faire fortune en ut-

faires, semble a jamais révolue. De-
main, seules les compétences sortiront

des sentiers battus et se tailleront u-

ne place au soleil.

Après vingt ans dans le temps et

à 400 milles dans l’espace, Rimouski

imite un peu la Métropole, elle cons-
truit son Ecole de Commerce. Les
rimouskois qui en se rendont à leur

travail possent chaque jour rue de

l'Evêché ou avenue St-Louis, se ré-

jouissent de voir s'elever ce bel édi-
fice que sera notre Ecole de Commer-
ce. Mais par-delà ces murs de brique,
des techniciens du commerce prépa-

rent les programmes d'études qui fe-

!

 

ront de nos jeunes les compétences de
demain en affaires et par-dela les
frontières de notre localité, des jeunes
attendent sans doute  impatiemment
le moment où ils ‘’étrenneront’’ lo

belie Ecole de Commerce.
Cette Ecole s'élèvera comme un mo-

nument à la gloire de nos hommes
d'affaires. Elle o été voulue d'eux et
construite grâce à eux. On se rappel-
lero la souscription faite il y a deux
ans et qui a suscité un si grand en-

thousiasme dans le monde des af-

faires de notre région.
Les cours d'affaires spécialisés qui

seront donnés à cette École fourniront

aux jeunes de notre région doués pour
le commerce, l'industrie ou la finan-

ce, l'occasion d'acquérir des connais-

sances qui répondront à leurs aspira-

tions.

Sans pousser la spécialisation à ou-

trance, il fout convenir aujourd'hui

qu'elle s'impose dans plusieurs domai-

nes et en porticulier dans les affaires.

Ce qu'il faut en somme, c'est la for-

mation d'hommes à tous les degrés de

l'échelle sociale, d'hommes qui, dan…

le milieu où ils évoluent soient capo-

bles de s'imposer par leur autorité in-

tellectuelle et leur compétence techni-

que.

C'est peut-être parce que notre sys-

tème éducationnel n’a pas tenu comp-

 

ENTENDEZ!
Avec aisance comme vous n'avez jamais
espéré entendre de nouveau

AVEC LE SENSATIONNEL "’ATOMEER'” MAICO

Le plus puissant — Le plus léger — Le plus petit,
pas plus gros qu'un étui à lunette. TOUT CE QUE VOUS
PORTEZ.

Ni boîte à batterie Extra! — Ni cordes de batterie Extra!

Ce petit appareil peut vous procurer le vrai ‘’con-
fort auditif”. — Nous gardons des batteries pour tous
genres d'appareils auditifs. Service de réparation de tous
les appareils. DEMONSTRATIONS GRATUITES.

Facilité de paiements. Allocation généreuse en cas
d'échange. — Appareils à porté de toutes les bourses.

Notre représentant sera à :

Trois-Pistoles :

Rimouski :

Mont-Joli :

Amaqui

Matane:

Hôtel Desbiens, lundi, 26 mai.

Hôtel St-Laurent, mardi, 27 mai.

Hôtel Commercial, mercredi, 28 mai

Manoir Canadien, jeudi, 29 mai.

Hôtel Bernier, vendredi, 30 mai.

Pour plus de renseignements s'adresser à

ERNEST VEZINA
18, St-Alfred C. P. 57-A

RIVIERE-DU-LOUP, Station
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te du domaine des offaires,” dons le
passé, que nous n'occupons pas dans
le commerce, l’industrie et lo finarce
lo place que nous devrions occuper.

Une région comme la nôtre ne peut

pas, ne pouvait pos abandonner le
champ économique au petit bonheur
ou le laisser à d'autres,

Sous la direction de M. l'abbé A-
drien Page, qui depuis plusieurs an-
nées surveille la destinée du cours des
affaires au Sémingire de Rimouski,
nous sommes assurés que demain une
jeunesse préte a servir dans le mon-
de des affaires sortira de la nouvelle
Ecole. Pat ailleurs, nous savons que
l’Ecole de Commerce dispensera avec
l’enseignement spécialisé, une solide

formation générale qui tiendra comp-
te de l'humanisme (en subissant l’heu-
reuse influence de son voisin le Petit

Séminaire) et des caractéristiques de
notre civilisatton française.

Courrier quotidien de
tous les camps

Les bûcherons dans tous les chan-
tiers derrière Baie-Comeau bénéfi-

 

 

cient d'un service de courrier quoti-

dien dans les deux sens. Les photos
ci-dessous représentent Oglibert Des-

contremaitre de lo construc-

routière, qui maintient son bu-

chênes,

tion

 
Oglibert Deschênes

reau de poste dons le service du bois

ouvert tous les jours, de 7 h. am. a

6 h. p.m. Ce nouveau système de ma-

nipulation du courrier a débuté juste

à temps pour le gros courrier de Noël

et des milliers de lettres, colis et en-

vois ont passé chaque jour devant

Deschènes. Oglibert était antérieure-

ment commis de chantier.

L'autre photo décrit une opération

différente du service de la poste. Ses

tablettes combles, le maître de poste

Oscar Gagné, de Baie-Comeau, craint

de livrer lui-même ce colis s'il veut

éviter d'être encombre. Le courrier de
Noël a été le plus volumineux jamais

enregistré et il o fallu laisser des sacs
à l'extérieur, dans la neige, jusqu’à ce
que l'intérieur du bureau de poste se

vide portiellement.

 

Oscar Gagné
 

 

Les photographes de l’Offi-
ce National du film visitent ac-
tuellement les industries cana-
diennes de l'acier, de l’automo-
bile, du nylon, de la refrigéra-
tion électrique et du caout-
chouc synthétique. On augmen-
te ainsi tous les jours le très
grand nombre de photos que
l'ONF possède déjà en marge des principales activités ca-
nadiennes.

Plusieurs peintres et dessinateurs

canadiens bien connus sont au servi-

ce de l'Office National du Film. Tous

n’utilisent pas pinceaux et crayons

dans leur travait quotidien, mais tous

s'adonnent à l’art dans leurs mo-

ments de loisir. Le Commissaire du

Film, M. Ross McLeon ouvrait récem-

ment à Ottawa une exposition de pein-

tures qui comprend les travaux de 21

artistes de l'ONF.

Nos principales industries ne sou-

raient guère fonctionner sons le tra-

vail périlleux des mineurs qui, jour et

nuit, scrutent les profondeurs du sol

pour en extraire le charbon, matiére

première de l'époque de la mécani-

que dans laquelle nous vivons. C'est

ce qu'illustre un documentaire de l'Of-

fice National du Film,

CHARBON DU CANADA.
—

Le Service National de placement a

été créé en vue de venir en aide aux

travailleurs du pays. Hl peut être d’un

grand ‘secours, surtout pour les jeunes

et les handicapés. Le documentaire À

Pour HOMMES

Cuir de bonne

qualité,

$3.95 a $8.00

POUR FILLETTES

{Ballerine—Loafer)

$2.50 a $5.75

POUR GARCONS

Noirs et bruns.

Points

116 13
1a5%

$1.95 a $3.50

POUR DAMES

Souliers de gronde
toilette.

$2.95 a $5.95

intitulé :

DES SOULIERS:

Documentaires éducatifs
CHACUN SON METIER, une réalisg-

tion de l'Office du Film nous fait voir
comment cet organisme peut servir

à la fois l'ouvrier sans travail, et le

patron sans main-d'oeuvre.

Les yeux de l'univers se tournent
de plus en plus vers les régions nor-

diques du Canada. Des expéditions ré-

centes attestent irréfutablement de la

richesse de ce sol que, jusque-là, on

avoit considéré inaccessible et sans

valeur. Le nord canadien, une terre

lourde de promesses, telle est l’idée

du documentaire L'APPEL DU NORD,

une réalisation de l'Office National du

Film.

Au mois d'août 1944, les Commu-
nes canadiennes décidaient d’accor-
der aux parents un recours financier
qui leur permettrait de fournir aux
enfants une plus grande mesure de
bien-être. Les allocations familiales et
les bénéfices que peuvent en tirer les
grosses familles, telles sont les gran-
des lignes du documentaire LES BAM-

| BINS, une réalisation de l'Office Na-
tional du Film.

 

 

   

  
  

 

   

  

  

  

   

  

    

POUR ENFANTS
De jolis modèles. Pointures :

2% à 13
1 a 2%

PRIX :
$1.25 a $2.95

POUR BEBES
Modèle PARISETTE
Pointure : 0 a 4

PRIX :
0.98 à $1.45

AU SYNDICAT
DE RIMOUSKI

226, St-Germain “RIMOUSKI Tél : 31-W
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La maitrise de St-Robert-Bellarmin qui prendra part au festival de la Bon-

ne Chanson le 3 juin prochain à
-

Rimouski.

 vs
it

Les agents d’assuran-
ce-vie fondent une as-
sociation

En vue de promouvoir les intéréts
des assureurs-vie et des assurés, un.
groupe d'agents d'assurance-vie de la
région du bos St-Laurent se sont réu- |
mis dernièrement à l'Hôtel George V!

pour fonder une association régionale
d'assureurs-vie.

Monsieur Jean Soucier, vice-prési-
dent de l'Association des Assureurs-
Vie du Canada, section de lo provin-
ce de Québec, a présidé cette réunion
et a en même temps tracé le pro-
gramme devant être suivi pour la for-
mation de cette nouvelle ossociarion.

Monsieur J.-A. Young, de la Me-
tropolitan Life, fut élu président; M.
Gérard Rouleau, de lo Mutual Life,
vice-président; M. Wilfrid  Pineault,
de la Montreal Life, secrétaire-Tréso-
rer, et M. Thom Lortie, de la Manu-
focturers Life, directeur. Ce comité
provisoire fut formé pour étudier et |
établir les grandes lignes de lo cons-
titution.

Considéront que toutes les associa- neoult,

régionale
tions régionales faisant partie de

l'Association des Assureurs-Vie du Co-
nada portent le nom de l'endroit où
l'association fut fondée, il fut propo-

sé et résolu à l'unanimité que l’asso-
ciation portera dorénavant le nom de

l’Associotion des Assureurs-Vie de Ri-
mouski. Cette association n’étant pas
locale, mais régionale, un officier se-
ra élu pour choque localité représen-
tée.

Le but de l'association vise à sou-
vegarder les intérêts de ses membres,
à les guider dans leur travail de mo-
nière à augmenter leur compétence
dans la vente appropriée aux besoins
de la clientèle croissante. |! serait pro-
fitable à tous les représentants de
Compagnie d’assurance-vie à charte
de se joindre à cette association, fi-

liale de la grande Association des As-
sureurs-Vie du Canada.

Les aspirants devront foire leur
“ demande d'adhésion le plus tôt possi-
ble en s'adressant à M. Wilfrid Pi-

secrétaire-trésorier,  Associa-

 
 

tion des Assureurs-vie de

Rimouski, Qué.

Rimouski,

(Communiqué)
 

RÉELU MAIRE

 

M. Jos. Collin a été élu par accla-
mation maire de Rimouski-Est. fl

succède à M. Arthur St-Laurent.
M. Collin est un ancien maire de
cette municipalité.

  

L'Echo du Bos St-Laurent, jeudi le 22 moi 1947 — 7

 

SI-PIFRHE ERNR,
EE

TEINTURIER

( NETTOYEUR )

+ Nettoyage a sec et pressage sont effectués avec des pro-

duits de premiére qualité.

C. P. 419 — 2 St-Edmond Rimouski

Ta1

Pour vos travaux de sablage, vernissage, nettoyoge, cira-

— Tél: 1  
 

ge et polissage des planchers, posage ce prélart et tuiles,

 

 DEMANDEZ:

LUDGER THERKIAULT
Tél: 110-M-6 75, rue St-LaurentRIMOUSKI
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LE TENNIS ET LE GOLF
sont deux sports qui prennent de plus en plus

de vogue durant les vacances d'été. À notre

RAYON DES SPORTS vous trouverez tout l’é-

quipement dont vous avez besoin, pour la

pratique du tennis ou du golf.

J.-A. POTVIN
36, Ave de lo Cathédrale Tél : 232

RIMOUSKI   —_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—"
 

LE QUATUOR ALOUETTE
AU

Samedi le 31 mai à 8 h.15.*

4 * * *

* Jules JACOB, premier ténor.

* + *

:«

ÿ

|

Roger FILIATRAULT, second ténor.

André TROTTIER, baryton.

P.-E. LAMARRE, basse.

*  Tournées en France, en Belgique, aux Etats-Unis,

en Amérique du Sud, au Canada.

* *

* Quatre voix heureusement équilibrées en un en-
semble rythmique impeccable”.

* *
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SEMINAIRE

R35

* A la gloire du folklore canadien.

* » *

* Billets à $1.50 et $1.25 (taxe comprise)

* * *

* Au Sémindire et chez Lauzier & Fils.
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et neus essumerens tous les risques pour vous !

Fourrures

2%
PE VOTRE

EVALUATION

))

MINIMUM $2.00

CONFIEZ-NOUS VOS

FOURRURES

Manleaux de drap

PALETOTS
3

 

Manteaux

Paletots

2%
DE VOTRE

EVALUATION

a
MINIMUM $1.06

CE TAUX

COMPREND

ASSURANCE
(tous risques)

SERVICE D’EXPERTS

pour

BATTRE

NETTOYER

LUSTRER

LES FOURRURES    
Rimouski Transport, Ltée

189, de I'Evéché RIMOUSKI Case Postale 164
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Le premier Salon de Photographie des Compagnons de l‘Art
tenu à Rimouski la semaine dernière a suscité un bel enthou-
siasme. Sur la photo ci-haut, on voit les invités d'honneur et
quelques Compagnons présents à l'inauguration du Salon. De
gauche a droite, M. J.-P. Legaré, chef du Secrétariat; Mme
Gleason Belzile; M. Elzéar Côté, maire de Rimouski et prési-
dent honoraire des Compagnons; M. L.-O. Vallée, Compagnon
d'hoñneur; M. Conrad Gagnon, photographe de Sainte-Anne-
des-Monts; M. P.-H. l'Heureux, échevin; M. Gérard Lacombe,
vice-président de la Section Photo et M. Paul Dion, président
de cette section et organisateur du Salon.

SA
Sr INR

8NDES PAR-CI
ONDES PAR-LA

PHILIPPE MONGRAIN
A CJBR

L'artiste invitée ou programme ro-
Jiophonique ‘’ENTRE-NOUS”’ qui sera

diffusé sur les ondes du poste CJBR, le

dmanche 25 moi à 8 h. 30 p.m., se-

 
PHILIPPE MONGRAIN  

Sena

ra M. Philippe Mongrain, baryton.

M. Mongrain a fait ses études de
chant à l'Académie des FF. des Eco-
les Chrétiennes de Québec, sous lo
direction des Rév. FF. Clovis et An-
dré. Por la suite il o développé par

gout personnel sa voix  porticulière-

ment riche de baryton.
M. Mongrain est aujourd'hui à la

direction de l'Hôtel Laval, de Bic.

L'Orchestre 'O, Carillon’ sous la
direction de M. Lucien Robitaille,
complète le programme.

Présentée por ia Corporation de Té-

léphone du Bas St-Laurent, cette é-

mission est une réalisation de M.
Adalbert Roy.

NOS COMPOSITEURS
À RADIO-CANADA

Au Congrès de lo Société Royale,

à Québec, les 26, 27 et 28 mai, M.

Léopold Houlé, Dr ès-L, M.S.R.C.
lauréat de l'Académie Française, pré-
sentera une étude sur ‘’l'art musical et
nos compositeurs à Radio-Canada’.
Nombre de musiciens canadiens n'ont

pu faire connaître leurs oeuvres que

grâce à la radio. Les chefs d'orches-
tre de lo Société se sont appliqués
avec succès, à faire sortir de l'om-

bre des noms dont les travaux furent

jugés vroiment méritoires.

ET PUIS APRES ?

Une rubrique que les auditeurs d'un

peu partout connaissent déjà pour son

originalité reviendra sur les ondes de

Radio-Canada, choque jour du lundi

ou vendredi inclusivement, à 7 h. 45
du soir. La direction, en l'inscrivant

de nouveou à l'horaire, répond ainsi

aux voeux de nombre d'auditeurs.

Rudel-Tessier qui avait dirigé cet-

te émission, dont il avait d'ailleurs l'i-

nitiative, a de nouveau accepté à

 

 

prendre port à ce jeu. On retrouvera
à ses côtés, Roger Baulu, Raymond
Laplante et Miville Couture.

RECITAL DE CHANT PAR
MLLE LAMARRE

Mile Lucie Lamarre, soprano, don-
nera un récital à Radio-Canada, le
mardi, 27 mai, à 4 h. 30 avec Mlle
Marie-Thérèse Paquin au piano.

SUR LES ONDES À DIX ANS

La toute jeune pianiste Huguette
Michoud était l'artiste invitée au
Programme ‘‘Entre-Nous’’ au Poste
CJBR, le dimanche 18 mai. Cette é-
mission est commanditée par la Com-
pagnie de Pouvoir et de Téléphone du
Bas St-Lourent.

Dans trois pièces exécutées avec as-

surance, Huguette Michaud a révélé
un tolent remarquable.

HUGUETTE MICHAUD

ECRIVAINS FRANCAIS
D'ORIGINE ETRANGERE

La direction de Radio-Canada an-
nonce que les mardis 27 mai, 3, 10,
17 et 24 juin, de 10 h. 15 à 10 h.
30 du soir, M. René Ristelhueber par-
lera des écrivains français d'origine

étrangère.

Voici le plan général de ses cou-
series :

Le 27 mai : Le François, langue
des ‘’honnêtes gens” de l'Europe ou
XVIIe siècle. Frédéric de Prusse et
Catherine de Russie, écrivoins fran-
çois.

Le 3 juin : Le territoire littéroire

de la France hors de France (Belgi-
que, Suisse, Canada, colonies frangai-

ses).

Le !O juin : Les écrivains français
d'Italie : Joseph et Xavier de Mais-

tre, Gobriel D'Annonzio. D'Autriche:

Rainer-Maria Rieke.
Le 17 juin : Les écrivains françois

d'Orient : Roumanie : Comtesse de
Noailles. Princesse Bibesco Panait is-
trati. Grèce : Moréas. Palestine : My-
ram Harry. Egypte; Syrie.

Le 24 juin : Les écrivains français
d'Amérique : Julien Green.

 

 

ÿ Fermeture des bureaux de
notaires le samedi à Rimouski

Pour des raisons de pratique pro-

fessionnelle, notamment ofin de faci-

liter en fin de semaine l'expédition

de leurs affaires inachevées ou retar-

dées par l'affluence quotidienne de

clients, les notaires de Rimouski ont

décidé de fermer leurs bureaux tous

les samedis, pendant les mois de juin,

juillet, août et septembre, ce qui leur

permettra, ou surplus, de s'absenter

pour aller instrumenter à l'extérieur

dans les fréquents et nombreux cas

qui requièrent leur présence hors de

la ville.

Le public est donc prié de se rap-

peter que, le samedi, a partir du pre-

mier samedi de juin jusqu'au dernier

samedi de septembre, toutes les étu-

des de notaires de la ville de Rimous-

ki seront fermées; et ainsi les clients

venant des paroisses éloignées s'épar-

gneront des déplacements inutiles et
coûteux.

{Communiqué}

 

 

ee,

Elections municipales
M. J.-Alphonse Lacroix a été réélu

maire du village de Saindon hier par
une majorité de treize voix sur son
adversaire, M. Ivanhoe Bossé. M. La-
croix o recueilli 307 votes et M. Bos-
sé 294.

A Cap-Chat, M. Louis Landry a aus-
si été réélu maire du village hier. Il

avoit pour adversaire M. J.-Roland
Gagnon, marchand. Les conseillers é-
lus sont : MM. Louis-Joseph Gagnon,
Emile Gagné et Paul Chrétien.

 

 

tn

LA TRAVIATA

Les élèves du Conservatoire de Mu-

sigue de Toronto, section de l'opéra,

chanteront pour l'auditoire de Radio-
Canada, le dimanche, 25, à 10 h. 30
du soir, les principaux airs de La Tra-

viata, de Verdi. Ces élèves sont les

mieux préparés du cours.

BAPTISTE DANS LES
CHAMPS ELYSÉES

Talleyrand (1736-1821) que l’au-
teur de ‘’Baptiste dans les Chomps
Elysées’’ a inscrit à son programme
pour l'émission du dimanche, ler
juin, à 9 h. du soir a joué un rôle

considérable dans la politique fron-
çaise mais un rôle fort discuté. Il fut
tour à tour royaliste et bonapartis-
te. I! occupa des postes considéra-
bles. Très intelligent, sceptique, grond
diplomate, il jura, dit l'encyclopédie,
fidélité à tous les règnes mais il de-
vait les trahir tous sous prétexte que

c'était par dévouement à la France.
ll émigra en Amérique à la suite d'un
coup d'Etat et rentra à Paris pour y
poursuivre une carrière fort mouve-
mentée.  

ELU DIRECTEUR

 
M. J.-H. Duval, de Trois-Pisto-

les, élu récemmient directeur
de Renaissance Film Distri-
bution Inc.

A VENDDRE
Automobile marque “NASH 1939”, Coach, en très bonne

condition, très bien chaussé, 5 pneus neufs.

Poêle de cuisine, émaillé blanc, sur base noire. — Chester-

field marque "Kroehler’. — Machine à coudre ‘’Singer‘’ avec 7 ti-
roirs. — Table de cuisine en métal, blanche, 2 panneaux. — Eviers
de cuisine 20 x 42 avec tablier et 18 x 30, 16 x 20. — Toilette com-
plete. — Radio cabinet marque ‘Stewart Warner‘.

S'ADRESSER, (le samedi} A

Mme Mabel DESJARDINS

30, rue Rouleau

 

 

“BON PREMIER”
   

  

  

se classe ’’Bon premier’

 

L'ECHO

du Bas St-Laurent

parmi

les hebdomadaires de notre dis-

trict pour sa PUBLICITE.

RIMOUSKI Tél. 393

 

 

 

 

 

OURQUOI
PARCE QUE notre journal assure :

* LE PLUS FORT TIRAGE

* UN SERVICE EFFICACE

* LA MEILLEURE ILLUS-
TRATION

* DES PRIX RAISONNABLES

* DES RESULTATS IMME- ®
DIATS.

Faites votre annonce dans

LL
BAS

ECT
ST-LAURENT

RIMOUSKI  
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ST-FABIEN HONORE SES VETERANS
BEAU TRAVAIL DE LA SOCIETE

St-JEAN-BAPTISTE
Messieurs,

Les honneurs sont un peu comme

les bobos; ils s’accrochent désespé-
rément à nous. Et c'est ce qui me
vout l'honneur d'être maire de cette
paroisse et président de la Société St-
Jean-Baptiste. .

A lo Municipalité, nos devoirs de
Premier Magistrot de la paroisse sont
relativement faciles cor la bonne en-
tente des contribuables qui tous veu-
lent le bien de la paroisse, est un o-
tout précieux dans la marche du pro-

grès sur et continu.
A la Société St-Jean-Baptiste, oeu-

vre toute récente chez-nous puis-

qu'elle aura ses deux ans le 24 juin,

les choses vont plus vite, et cette bam-
bine o déjà des oeuvres à son crédit
que je me permettrai de signaler avec

autant de plaisir que c'est le travail
des autres: conférences publiques,
séances dramatiques, fête champêtre,

à l'occasion du Z4 juin, fête des vé-
térans, organisation de secours aux

éprouvés par les incendies, voilà des
motifs suffisants pour voir à lo base
de ses mouvements des prêtres dé-
voués, nos bonnes soeurs, notre mé-
decin, nos agronomes, le professeur, le
secrétaire enfin tous les ouvriers qui
ont joué le rôle obscur mais combien
précieux dons les oeuvres accomplies.

ll serait malheureux d'oublier de
mentionner l'aide grocieuse et grotui-
te apportée par les dames et demoi-
selles de la paroisse à chaque occa-

sion que nous ovons eue de leur ten-

dre la main.
Mais ce n’est pos la fin et d'autres

oeuvres ottendent que la main secou-

rable de la St-Jean-Bte, leur vienne
en aide. Oeuvres des terrains de jeux,
salle des loisirs, bibliothèque de jeu-
nesse, nos cercles de jeunes sont au-
tant de facteurs qui nous permettront
de faire plus et mieux si nos citoyens

continuent de nous apporter les bien-

Gérard Roy,
L. J. Jean,

André Gagnon,

Paul D'Astous,

Marcel Boucher,
Roland Roy,
Léonard Belzil,

J.-Noël Fournier,

Georges Fournier,

Emmanuel Gagnon,

C. E. Gagnon,
Edmond Pelletier,
Maurice Roy,
Alphonse Roy,

Ls. Pierre Vaillancourt,
Maurice Bernier,

Rita Lepage,

Lazare Canuel,
Jérôme Bernier,
Adrien Albert,
Ls-Ph. Lepage

Gervais Gagné,
Cécile Therriault,
J. A. T. Blais,
Armand Roy,
Normand Fournier,

Léonard Cloutier,
Louis Michaud,
Edouard Cloutier,
Lucien Boucher,
Camille Gagné,
Adrien Gagnon,
André Gagné,
Roch Gagné,
Onésime Bouillon,
J.-N. Cimon,
Oscar Beaulieu,
Pierre-Paul Gagnon,
Roland Fournier
Chs-Eug. Coron,
Roland Therriault,
Clovis Beaulieu,
Elie Therriault,
Charles-Eug. Boucher,

à 

LES VETERANS DE ST-FABI
Adrien Gagnon,

Marc-André Rioux,
Amédée Thériault,
Lorenzo Pelletier,

Oscar Thérioult,
J.-Charles Gagnon,
André Bellavance,
Albert Fournier,
Gérard Dallaire,
Raymond Bellovance,
Charles Labrie,
André-Albert Boulanger,

François Cimon,
Isidore Dumont,

Gabriel Bélanger,
Benoit Boulanger,

Roland Berger,

Adéodat Coulombe,
Arséne Gagnon,
Ch.-Edouard Canuel,
Léonard Bernier,
Roméo Clavet,
Gérard Pigeon,
Arséne Théberge,
Ls Gonz. D'Astous,
Chs-Eugène Belzil,
Ch. Lévesque,
Lucien Gagnon,
Arthur Vaillancourt,

Auguste Fournier,
Ernest Bérubé,
François Cimon,

Ronald Daigle,
Germain Dubé,
Robert Doigle,

Elzéar Gagnon,
Omérilde Gagnon,
Paut-H. Bernier,
Ernest Cloutier,
Germain Boulanger,
Omer Rioux,
Barthélémi Dument,
Gérard Bernier,
Chs-Eugène Fournier.

 

   
 

faits de leur appuie et de leur encou-
rogcement.

Voilà chers amis, en quelques mots

une partie des oeuvres de notre so-
ciété et ses projets; car elle est en-
core assez jeune et vigoureuse pour
avoir des projets d'avenir, que nous

essaierons de réaliser ofin que notre
paroisse continue à porter haut l’é-
tendord du progrès et de l’avance-
ment.

J. ©. BELANGER,

POURQUOI CETTE FETE
DE VETERANS?

En fêtant ses vétérans, la Société
St-Jean-Baptiste de St-Fabien s'est
proposé un double but : promouvoir

l'esprit poroissial et rendre un témoi-
gnage public d'admiration et de gro-
titude aux sacrifiés de lo dernière
guerre. Son premier but semble être
atteint, car cette initiative a reçu
l'appui généreux de tous, jeunes et
plus âgés, de telle sorte que chacun
et chacune ont contribué à leur ma-
nière à la réalisation de ces journées.

Certes, ces fêtes sont avant tout
une oeuvre remarquable de coopéro-

tion paroissiale.

Le deuxiéme but de féliciter et
d'apprécier nos vétérans, semblent jus-
tifier par les sacrifices et les mérites
que nos soldats, conscrits et volontai-
res se sont partagés. Certes, certaines
mesures de guerre ont trompé leur gé-
nérosité et parfois déçu leur sincérité.
Plusieurs ont souffert jusque dans leur
liberté. Mais, à l'étranger comme ou

pays, tous ont fait leur devoir mal-
gré tout... Dans le chaos d'aprés-
guerre, alors que les évènements sem-
bient leur ravir jusqu'à la satisfaction
de leurs conquêtes, il convient de leur
apporter un témoignage poroissial et
public de considération et de grati-
tude. :

Dr R. St-Pierre.
—=

LA CHAMBRE DE
COMMERCE D'AMQUI

Lo Chambre de Commerce d'Amqui
a tenu ces jours derniers la première
assemblée de la nouvelle année fis£a-

 

le afin de procéder à l'élection des
nouveaux directeurs. Les membres
choisis sont les suivants : Me Fernand
Dione, MM. J.-Z. St-Gelais, P.-P. Lé-
vesque, P.-E. Audet, Paul Trudeau,
Gustave Saucier et Léopold Bérubé ont
été réélus pour un autre terme, tan- 

Le rôle d’un gérant
municipal

Les contribuables de Rimouski ain-

si que tous ceux qui sont inscrits sur

le rôle de la municipalité auront à se
prononcer une seconde fois au refe-

rendum qui sera tenu le 3 juin pro-

chain. ll s’agira cette fois de décider
si la ville doit engager un gérant.

Il serait opportun de faire quelques
commentaires sur le rôle que peut
jouer dans une municipalité commeRi-
mouski, un ingénieur-gérant.

D'abord un bref historique sur lo
création de cette charge. L'idée pour
une ville d'avoir un gérant o originé

en 1908, à Stanton, Virginie. Elle
s'est propagée depuis et à tel point
qu'une sur cinq des villes américaines

de 10,000 à 100,000 âmes ont moin-
tenant un gérant, et une sur quatre

des villes de 100,000 âmes et plus.
En 1914 on fonde une association

internationale des Gérants munici-
paux. Cette association donne un
service d’information, conduit une ins-
titution pour l'entraînement dans l'ad-
ministration münicipale et publie des
statistiques d’information d’une gran-
de valeur.

L'engagement d’un gérant munici-
pal entraine les quelques particulari-

tés suivantes dans le gouvernement de
la municipalité. C’est le gérant qui
assume les responsabilités totales d’ex-
écuter les décisions du conseil, en réa-
lité, c'est le conseil de Ville qui ad-
ministre por la voie de son gérant.
Lo nécessité de subdiviser l'adminis-
tration par comité, en charge de tel
ou tel domaine n'existe plus.

Le gérant agit aussi comme agent
d'information auprès des membres du
Conseil : il suggère les bonnes idées
qui amèneront des décisions.

Le gérant assume encore la respon-

sabilité de l’exécution des travaux pu-
blics et de l'administration de tous
les départements municipaux. Avant

dis que MM. Georges Fleury, Louis
Landry, Léopold Lévesque, Télespho-
re Lévesque, J.-A. Michaud, J.-M.
Paradis, Alphonse St-Pierre et Anto-
nio Voyer étaient élus pour la pre-
mière fois.

  

le début de chaque année fiscale le

gérant fait les prévisions budgétaires
et soumet les estimés pour l’adminis-
tration de choque département et les

trovaux publics qu'il croit les plus uti-

les et les plus urgents. Le tout est

soumis au Constil pour étude et ap-
probation. À la fin de l'année, le gé-
rant fait, rapport de son administra-
tion.

A Rimouski, le gérant municipal,

s'il était nommé, devrait s'occuper

en particulier de tenir à date le plan
de la ville; de préparer des projets de
travaux publics pour les foubourgs que
le Conseil sera appelé à s'annexer,
faire un estimé du coût de ces travaux
et des revenus probables que l’annex-
ion pourrait rapporter.

C'est encore le gérant qui verraif
à l'exécution du zonage de lo munici-
palité, selon les pouvoirs que lui con-

férerait lo charte.
Le domaine industriel offre encore

un champ d'action gu gérant. !| se-
rait l'homme tout désigné pour en-
tretenir des relations suivies avec tous

ceux qui seraient intéressés à établir
de nouvelles industries à Rimouski. Ne
serait-il pas à propos de préparer un
prospectus sur les avantages qu'offre
notre ville aux industriels ?

L'amélioration des réseaux de cir-
culation, les moyens d'éviter les ac-
cidents, l'organisation de services a-

déquots pour lo prévention des in-
cendies, voilà autant de domaines,

dans lesquels un gérant municipal
pourrait rendre d'immenses services à
la ville.

En plus d'être gérant, celui qui se-
ra appelé à remplir cette charge à
Rimouski devra avoir les capacités
d'un ingénieur. En cette qualité il
pourrait épargner à la ville des som-
mes assez rondelettes.

En voilà suffisamment sur les at-
tributions d'un gérant municipal pour
comprendre l'influence qu'un tel
homme peut exercer dans une muni-
cipalité, L'heure est-elle venue à Ri-
mouski d'engager un gérant munici-
pal? La réponse est laissée à tous
ceux qui feront valoir leur vote.  

Les activités d'une société Saint-
Jean-Baptiste sont multiples pour cel-
les qui veulent s'occuper de toutes les

branches du domaine : économique,
social ou patriotique. Et St-Fabien en-

tend faire sa part dans ces diverses

manifestations paroissiales.

À la réunion du !5 février dernier,
nous avons décidé de faire une fête

uniquement paroissiale à nos valeureux

guerriers, qui ou cours de la guerre

39-45 ont revêtu la livrée militaire
de leur choix pour faire leur devoir

sur tous les champs de bataille.

Le programme se batit assez vite :
messe solennelle le matin pour les

disparus, parade des vétérans, fête

champêtre, jeux, puis le soir un ban-

quet avec invités d'honneurs, inter-

view et distribution d'un dipldme-sou-
venir à tous.

Mais ce diplôme où aller le quérir ?

Si l'on sort de chez-nous nous trou-

verons certainement l’objet convoité,

mais sera-t-il poroissial ? — Alors un
membre lance l'idée de faire un con-

cours dans toutes nos classes de la

paroisse pour la 5, 6, 7, 8 et 9e an-
 

GRANDES FETES

St-Fobien prépare de grandes fêtes
qui auront lieu en fin de semaine,
pour honorer la mémoire des fils de la

paroisse qui ont combattu dans les
trois armes ou cours de la dernière
guerre.

Ces fêtes débuteront samedi par une
messe solennelle en mémoire de ceux

qui sont tombés au champ d'honneur.

La messe sero suivie du salut ou dra-

peau et d'une revue des vétérans par
le curé et le maire de lo paroisse. À
2 heures de l'après-midi, il y aura
une partie de balle-molle, et à 8 heu-
res, une soirée récréative. Un grand
banquet sera offert à tous les vété-
rans de lo paroisse dimanche soir.

nées et de laisser à chaque élève le

choix du motif du dessin et de 1'ap-

parence. Ce concours est primé par la

Société St-Jean-Baptiste et la Com-

mission scolaire. Au jour indiqué un
jury composé de M. le Vicaire God-

, bout, Rév. Mere St-Lourent, du Saint-
Rosaire, le Dr St-Pierre, M. Georges-
Emile Fortin, Lucien Roy, Emmanuel
Roy, M. le Professeur Poirier, se réu-

nit pour faire l'élimination et le
choix de la maquette qui servira à la
Fête du 25 mai. 52 modèles sont là
et après une première élimination ji

reste dix certificats qui devront être

jugés sur une question de détail. En-

fin le choix définitif se foit et ce
concours qui ao suscité une très gran-

de émulation chez la gent écolière e
atteint 3 buts : ler. — Mettre à
jour les talents de dessinateur de 52
élèves de notre paroisse dont plusieurs
ont réellement des aptitudes dans ce

domaine. 2e. — Avoir’ quelque cha-
“se de nettement poroissial; 3e. — Je-

ter l’idée de répéter ces concours

dons différentes matières de l'ensei-

gnement ofin de closser et de pou-
voir mieux orienter nos jeunes dans
des carrières où le goût personnel,
aide de façon tangible par un systè-
me de bourse, (prêt d'honneur, ou
quelques autres moyens), fero d'eux
que demain ils ouront la chance d'é-
tre des maitres au lieu de manoeuvre
dans le métier qu'ils auront choisi
pour vivre et continuer d'être de vrais
canadiens.

Voilà, chers amis, jetées à la hôte
ces quelques notes, afin de démontrer
que nos Sociétés St-Jean-Baptiste ont

une oeuvre imminente à remplir car,
cette simple fête paroissiole à na

vétérans taille déjà un programme
d'activité envers nos jeunes qui devre
se continuer des onnées durant pour
le bénéfice de tous, mais surtout pour
nos femmes et nos hommes de de-
main... Georges-E. Fostin.

 UR"
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JOINTE A UN MAXIMUM DE RENDEMENT

Pour vous assurer un appareil de

QUALITE et de VALEUR
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VOUS SEREZ remplis d’admiration pour son coffret de
plastique aux lignes si modernes. (Fini ivoire ou acajou).

VOUS AIMEREZ son large cadran lumineux, facile à
syntoniser, avec indicateur coulissant.

VOUS SEREZ enchantésdel'étonnante richesse du timbre,
rendue possible par le système de Compensation Har-
monique et d’Emission du faisceau électronique.

VOUS SAUREZapprécier l’Aréoscope exclusif de l’Admiral,
qui en augmente la puissance réceptrice, sans besoin
d’antenne ni de prise de terre.

Mais pour apprécier pleinement ces améliorations les plus récentes et cefte
valeur exceptionnelle, nous vous conseillons fortement de nous visiter et
d'en faire vous-même l'expérience.

Kemarquable

©
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Fabriqué au Canada  
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TARIF |
Vingt-cing sous par insertion
pour un maximum de vingt
cina mots, Un sou peur tha.
lque mot additionnel.

A VENDRE. — Outillage de garage,

radio électrique neuf et radio à bat-

teries. Echangerais camionnette Che-

wolet 1938 — Pick up — pour au-

te 1939 ou 40 en bon état. S'odresser

a Garage Parent, Bic.

A VENDRE. — Robes et manteaux

usagés, mais en bonne condition.

S'adresser a 16, rue Lepage, Rimous-

ki.

A VEMDRE. — Pratiquement neuf,

1 Kodak MONITOR six-16, lentille

4.5, “self-time’’, avec ou sans flash’!

comme désiré. S’adresser à C.P. 483,

74, rue Ste-Marie, Rimouski, P. Q.,

tél : 453.

A VENDRE. — Une porte de cham-

bre neuve, peinturée en blanc. S'a-

 

dressar à M. L.-P. Sirois, 42, rue

St-Laurent, St-Robert-Bellarmin.

A VENDRE. — Restaurant, mai-

sen meublée, gorage outillé, Camion

Fargo, en très bon ordre. S'adresser

ê M. Alphonse Rivard, Isle- Verte.

 

A VENDRE. — Automobiles Sedan

1938, Dodge 1947. En bonnes con-

ditions. S'adresser à M. J.-M. D'As-

tous, 63A St-Jean-Baptiste, tél : 641-

WwW, Rimeuski.

A VENDRE. — Machine a laver é-

lectrique, de seconde main. S'adres-

ser à 10, rue St-Joseph, 2e étage,

St-Robert Bellarmin, Rimouski.

A VENDRE. — A Ste-Luce sur Mer,

une terre de 5%: arpents de largeur

“par 42 de longueur. À 1 V2 mille de

féglise, en foce du bureau touristi-

que. Cette terre est pourvue d'animaux

et d'instruments aratoires ainsi que

voitures, etc. Couse de vente, lo vieil-

fesse. Très bonnes conditions à tout o-

cheteus sérieux. S'adresser à M. Jo-

seph Dionne, Ste-Luce sur Mer, Com-

té de Rimouski.

A VENDRE. — Frigidaire à liqueur

et balance Toledo de 30 livres. S'a-

dresser à M. Louis Bouillon, 65, rue

St-Feseph, Tél : 527, Rimouski.

A VENDRE. — Lots à bôtir,
maisons, portes intérieures, cor-

des et poulies de différentes
grosseurs. S'adresser à M. J.-
A. Matte, 11 rue St-Germain.

A VENDRE. — Piquets en
cèdre pour fermes. S'adresser à
M. Antoine Lavoie, St-Anaclet.

A VENDRE. — Bois de cons-

truction, sec depuis un an. E-

pinette, tremble, planches et
madriers. S‘adresser à M. Lo-
renzo Bérubé, Bic.

A VENDRE. Compos de ba-

teau. Câbles d'acier flexibles,

de toutes grosseurs et lon-

gueurs, de première qualité, à

prix réduits. S'odresser a
Fortunat Marcheterre, forge-

ron, Rimous-est, tél : 15-M-4.

A VENDRE : Deux automo-
biles Plymouth, modèles 1939
et 1941, reconditionnés. S'a-

dresser au Meuble Robert, 1

Ave de l'Evêché, tél. : 601-W,
Rimouski.

A VENDRE OU A LOUER:
terrains à bâtir, situés dans la
partie est de la ville en bordure
du fleuve (termin de sable) et:
d'autres ‘terrains en bordure de
le rue St-Pierre et autres rues.

S’adresser à M. François Du-
mais, 398 rue St-Germain, Ri-
mouski.

A VENBRE. — Chalet situé au Sao-

cré-Coeur (Rocher-Blanc). S'adresser

par téléphone à 527, Rimouski.

REPARATION de meubles de tous
genres, antiques ou modernes, aussi
portes et chassis. S'adresser à M. C.-
E, Gagnon, St-Robert-Bellmarmin

FILLE DEMANDEE pour servir les
tables dans un hôtel (bilingue de pré-
férence). Bon salaire. S'adresser Hôtel
des Touristes, Pointe-au-Pére, tél:
390-M-8, Rimouski.

A VENDRE. — Deux mai-
sons avec terrain, une à 177
rue Notre-Dame, l’autre à 15
St-Jacques. S'adresser à 15 St-
Jacques, Rimouski.

A VENDRE: Frigidaire com-
mercial, 48 pieds cubes. Radio
combiné neuf. Service à -déi=û-
ner, etc. S'adresser à 168 rue
de l‘Evêché, Tél : 320, Rimous-

i.

A VENDRE : un meteur ma-
rin ‘’Kermath’”’, 2 cylindres, 4
temps, 8 H.P.,, magnéto haute
tension, avec changement de
vitesse, usagé et remis à neuf.
Complet avec shaft et hélice de
10 x 12 en bronze, effert à prix
d'aubaine. Pour information
s'adresser ou MAGASIN VER-
REAULT, Rimouski.

A VENDRE : machines à
blocs de ciment outomatiques,
neuves ou usagées, aux condi-
tions de paiement les plus fa-
ciles. Aussi des palettes, neu-
ves ou usagées, pour faire le
bloc. Le tout livré immédiate-
ment. S'adresser à M. Marcel
Tremblay, 333, rue Dorchester,
Québec, tél. 7421.

A VENDRE : une chaloupe
de 16 pds, faite de cèdre V2
pouce, joints carrés, pontagede
5 pds en avant, prête à recevoir
un moteur de 5 à 25 H.P. et
bonne coupe pour la voile; en
parfaite cendition. Offerte à un
prix avantageux. S'adresser ou
MAGASIN VERREAULT, Ri-
mouski.

A VENDRE : crémeuse “Vi-
king‘, à électricité et à mani-
velle. Garantie de dix ons. Peut
être livrée sur réception d’une
commande. Pesanteur : de 200
à 1300 livres. S’'adresser à M.
{sidore Lagacé, Bic.

A VENDRE: laveuses électri-
ques, laveuses à bras avec cuve
en métal, laveuse avec moteur
3 gozeline, hache-légumes,
bancs de Scie, moteurs électri-
ques de 1/2, 1/3 et 1/4 de
force (prêts à être livrés) é-
pandeurs d'engrais, batteuses à
grain, radios électriques ou à
batterie. S'adresser à M. Isidore
* acosé, Ble.

A VENDRE : meubles neufs,
laveuses électriques, poêles
neufs et usagés,
cuisine en aluminium, machi-
nes à coudre, batteries de ra-
dios, cfftures électriques. S'a-

 

 

 

dresser à M. J.-A. Garon, 104}
rue St-Germain, tél. 410, Ru-
mouski.

A VENDRE: Moulin de cor-
dongerie, stores vénitiens en a-
lumi um ou en acler et de
toutes grandeurs. S'adresser au
Meuble Robert. 1, Ave de l’E-
vêché, T&f.: 601-W, Rimous-
ki.

A VENDRE.— Assortiment
ie meubles. Tits. sommiers. ma-
talas. Vatteries de radio. ete. S’a-
Aresger 3 M. Robert Detsuresult
322 rue St-Germain, tél. 216, Ri. mouski. services del

ON DEMANDE à acheter un ar-
pent de terre environ, en bordure du
fleuve, à la Pointe-ou-Père ou à Ste-
Flavie-sur-Mer. S'adresser à M. J.
Arseneault, 1432 Lamontagne, Mont-
réal, :

SERVANTE DEMANDEE. — Pour
ouvrage général. Dans une bonne fo-

mille, 2 enfants. indiquer solaire dé-
siré. S'odresser à Mme P. Fortin, .Ste-

Flavie, Cté Matane.

 

UN PREPOSE AUX APPAREILS DE
BASSINS DE RADOUB, BILINGUE,

$1824—1944, BASSIN DE RADOUB
DE LAUZON

Pour tous les détails, voir les avis
affichés oux bureaux de poste, aux
bureaux du Service national de pla-
cement ou aux bureaux de la Com-
mission du service civil, à Montréal, !
à Québec ou à Ottawa. Les formules;
de demonde, qui peuvent être obte-
nues aux bureaux susmentionnés, doi-
vent parvenir ou plus tard le 28 mai
1947, à lo Commission du service ci-
vil, 520 édifice Transportation, 132

ouest, rue St-Jocques, Montréal.
——re

ON DEMANDE un petit lo-
gement de 4 ou 5 pièces pour
un couple sans enfant. S‘adres-
ser à tél. : 447-M-4, Rimouski.

ON DEMANDE à louer ou à
acheter un poste de commerce.
S'adresser à M. Camille Tureot-
te, C. P. 132, Bic, ou Tél.
708-S-22.

MALAXEUR A CIMENT
Nouveau, actionné à la main

 

 

étages. Peut être aménagée
pour deux logements. Livrée
immédiatement après la vente.
Site : rue Lamoureux. S’adresser
à M. Edgar Caron, St-Robert
Bellarmin,

A VENDRE: maison de deux

10 — L‘Echo du Bos St-Laurent, jeudi le 22 mai 1947

A VENDRE. — Maison située à

Luceville. Cause de départ. Construe-
tion datent de cing ans. Libre à l’a-

cheteur qui offrira une somme d'er-
gent raisonnable. S'adresser au pro-

priétaire, à 7627 Brodway Avenue,

Ville Losalle, Montréal.
 

. ACHETEZ la véritable huile
de charme ou huile charmeuse.
Une goutte dure un mois. Hui-
le No 1, .75; No 2, .50; No 3,

i 40. Ajoutez .15 pour le C.O.D.
Les Nouveautés Lebel, C.P. 48,
St-Fabien.

ATTENTION : pour l'achat
ou lc réparation de bicyclettes
su accessoires, voyez /A. J.-AI
bert Roy, représentant de Ren
frew Machinery Co., 51 rue
Rouleau, tél. 499, Rinsouski

A VENDRE. — Terre située à deux

milles du village de Sointe-Jeanne

d'Arc, avec grange et maison neuves

ainsi qu'un hangar à bois. Bon mar-

ché. S'adresser à M. Charies-Arthur

Plante, Ste-Jeane d'Arc.

ATTENTION. — Pour pres-
rage, réparation et confection
de pantalons adressez-vous à
L.-G. D’Anjou, 357 rue Saint-
Germain, Rimouski. Une atten-
tion spéciale sera donnée aux
marchands.

A LOUER : Chambre située
a langle des rues Ouellet et
Cothédrale. S’adresser à Mme
J.-A. Pelletier, tél. : 663-W,
Rimouski.

UNE COIFFEUSE d'expérien-

 

  
, Coiffure MARCELLE,
ce est demandée au Salon de

258 rue

ou par pouvoir. Livraison immé- | St-Germain, tél. 73-W, Rimous-
diate. M. Zagerman & Co. Ltd, ki. (Bon salaire) .
Bayview Road, Ottawa, Ont.

L'étude à la Maison
peut vous préparer adéquatement ou

métier ou à l'occupation commerciale de

votre choix.

Carpenter Foremonship — Auto Technicion

--- Boitermoker — Electric Motor Repair-

man — Electrical Maintenance — Highway

Foreman — Bridge Foreman — Lighting

Technicion — Draftsmon — Pulp Making

— Paper Making — Plumbing — Steam

Fitting — Radio Technicion — Sheet Metal

Worker — Ship Builder — Electric Welder

— Gas Welder — Foundryman — Machinist

—Steams Engineman — Cotton Sprinner

 

— Cotton Weaver — Cotton Designer —

Bookeeper — Accountant — Cost Accoun-

tant — Secretary.

COURS DONNES EN ANGLAIS

INTERNATIONAL
CORRESPONDANCE SCHOOL

CANADIAN LIMITED

Pour plus amples renseignements odressex-

veus © :

ROLAND HEPPELL
48, Ave de la Cathédraie

RIMOUSKI

AVIS AUX MARCHANDS
Pour toutes commandes

de savon Ludor, le savon in-
comparable, veuillez vous
adresser au représentant de

M.

 

| la compagnie Ludor,
Georges Drapeau, à lo
Pharmacie St-Robert, 18

: rue Michaud, tél. 351-S-2.  

 

 

AVIS
Marchands, restaurateurs,

etc., soumettez-nous vos be-
soins pour toutes marchandises
difficiles à obtenir — bonbons,
chocolats — parties et pneus
neufs pour autos ou camions —
matériaux de construction, etc.,
etc. Ecrivez en toute confiance
à COMPTOIR POSTAL ME-
TROPOLE Enr, Département 8,
4118 Bannantyne, MONTREAL
19, Qué.

STUDIO GARDENIA
Nous avons toujours en main

des fleurs naturelles pour toutes

 

occasions : mariages, anniver-
saires, décès, etc. Livraison
prompte et soignée. Pour être
bien servi, adressez-vous tou-
jours au Studio GARDENIA,

| propriété de Mlle Evelyne Cou-
lombe, 206 rue St-Germain, Ri-
‘mouski, tél. 561

TERRAINS
A VENDRE OU A LOUER

s'adresser à
M.. ALBERT PARENT,

près de l'église
de Ste-Odiie

 

  
 

2 CETTE BOUTEILLE
     
 

 

ATTENTION. — Nous som-
mes toujours acheteur de meu-
bles usagés. Avons en magasin
quantité de ces articles remis
à neuf, chesterfield, studio, set
de boudoir cuirette, fauteuils,
service à diner, bureau, com-
mode, lit, sommiers à ressorts,
carosse, ets. Dans le neuf : ser-
vice de chambre, bureau, com-
mode, sommier, matelas à res-
sorts, service à déjeûner, lit
juvénil, bassinette, radio, brû-
leur à l‘huile, morceaux Beat-
ty, etc. M. SYLVIO BELLA-
VANCE, marchand, 276 rue St-
Germain, Rimouski; tél. : 258-

-].

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, actionné à bras ou
par pouvoir. Recommandé pour
fabrique de fraisil ou de blocs
de ciment. M. Zagerman & Co.
Ld, Bayview Road, Ottawa,

nt.

ATTENTION : pour le rem-
bourrage et le capitonnage de
tous genres de meubles : ches-
terfields, divans, studios, etc,
adressez-vous à M. Albert Do-
ré, licencié, 18 rue St-Pierre,
tél. 107, Rimouski.

A LOUER : Robes de mariés,
voiles, diadèmes, livres d'heu-
res, gants ,etc. rieurs pour tou-
te occasion. Bernadette Trem-
blay, fleuriste, 179 rue Notre-
Deme. tél. 379-M-1, Rimouski.

REPARATION.— Machines à
toudre. laveuses, balayeuses,
lampes à gazoline Coleman. Aus-
si pièces de rechange pour tous
ces articles. S’adresser à GE-
RARD ROY, 65 Ave de l’Evêché.
Rimouski, tél. 358-W.

TERRAINS
a

vendre ou à louer
S’ADRESSER A

i

| Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

, RIMOUSKI i
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BREVETS

D'INVENTION
Brevets d'invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis.
S’adresser à M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencté.

  Case postale 39, Rimouski.
 

 

 
VENDEUR DES PNEUS ET CHAMBRES À AIR GOODYEAR

 

58, DE L'EVECHE

—

SALON VENUS
Mesdames, Mesdemoiselles

Le coiffeur Isidore DeChara-
plain avec ses 12 années d'ex-
périence peut vous donner une
belle permanente qui convienne
G vos cheveux.

Pour avoir satisfaction et é-
tre en sécurité avec les machi-
nes modernes donnez votre ap-
pointement à :

15, rue St-Pierre RIMOUSKI
ISIDORE DECHAMPLAIN, prop.

Téléphone 215
_ —

 

ALBERT MICHAUD
DEPARTEMENT D'AUTOMOBILES

TEL : 622 RIMOUSKI, P.Q.
AUX

GARAGISTES
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LES BUREAUX GE LA QUEBEC NORTH SHORE SUR LA RIVE SUD

 

 

Georgette Burgess remplit les formalités...

 

 
Mont-Joli relève de À. Bellavance

aux bagages...

 
la voiture du bébé d'une étoffe

 

Les ouvriers de la rive sud du St-
Laurent, désireux de trouver un em-

ploi au service de nos exploitations
forestières de la Côte Nord, obtien-
nent tous les renseignements qu'ils dé-
sirent en s'adressant aux bureaux de
placement de la compagnie sis à Ri-
mouski, Matane et Mont-Joli, L'or-
ganisateur et directeur de cet impor-

tant service est Gus Blouin, qui o ses

bureaux à Rimouski. Ses adjoints, Al-
phonse Cormier à Matane et A. Bel-
lovance à Mont-Joli, procurent les
mêmes services aux gens de ces ré-
gions. À ces trois bureaux, on s'oc-
cupe du transport des hommes et de

l'envoi de leurs bagages.

Charlie Duggan, autrefois gérant
du magasin de Shelter Bay, est char-
gé de l'achat et de l’expédition des
provisions qu'on se procure générale-
ment dans la région et qui sont des-
tinées aux exploitations forestières de
Baie-Comeau, Franquelin et Shelter
Bay. Charlie a ses quartiers-généraux
au bureau de placement de Rimous-
ki, l’endroit le plus central pour exé-
cuter son‘travail sur la rive sud.

 maine

,Lun
AU CANADA

LE BAIN DE SOLEIL DU BEBE

 

 
 

Les autorités d'hygiène pres-
sent les mères de bien proté-
ger les yeux de leurs bébés lors
du bain de soleil.

I! faut préserver l'enfant des
rayons directs du soleil tant
qu'il ne peut se déplacer aisé-
ment. On doit le placer les pieds
pointés du côté opposé au so-
leil pour permettre au front et
aux paupières supérieures de
cacher les yeux. Pour plus de
protection, c'est aussi une bon-
ne idée de doubler la capote de

mate, de préférence foncée.

LE STRABISME

Le strabisme entraine la ten-
sion, la fatigue, le malaise ‘gé-
néral et souvent la migraine.
Les autorités médicales conseil-
lent aux loucheurs habituels
d'en demander à leur médecin
de famille la cause et le remè-
de.

Le strabisme n'est pas co-
mique, avouent les médecins.
L'astigmatisme, cause de vue
confuse et anormale, ne se cor-
rige pas par la contraction des
paupiéres et des pupilles. A ce
sujet, il faut prendre conseil
d'un spécialiste.

LE SOLEIL ET LES YEUX  
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l’oculiste, il ne faut porter des
lunettes pour le soleil tout au
plus qu’en cas d'exposition au
soleil. Leur usage à tort et à
travers tend à abaisser la tolé-
rance des yeux à la lumière.

Les meilleurs conseils médi-
caux s'opposent à l‘usage de
ces lunettes au volant la nuit.
Selon les médecins, elles aug-
mentent les risques. Tout d'a-
bord, elle ne devraient pas
changer les teintes naturelles.

 

EXTRACTION DES DENTS

mieux faire extraire les dents
mauvaises, susceptibles d'éten-
dre l'infection à l'organisme.

Comme la science. moderne
remplace habilement les dents,
la situation n’est pas aussi mal-
heureuse qu’autrefois. |! fout

préférer de beaucoup les den-
tiers aux molaires défectueu-
ses.

 

ON DEMANDE
Pour un Hôtel de Rimouski, un chef cuisi-

nier compétant pouvant conduire une cuisine

Inutile de se présenter
On demande aussi

vaisselle. Prière de s’ad
Rimouski, Case Postale

sans référence sérieuse.
filles pour lavage de la
resser à téléphone 70,
390.

 

 

 

H. R. CUMMINGS
COMPTABLE PUBLIC ENREGISTRE '

144, Ave de l'E âch

Téléphone 475

 

RIMOUSKI

B. P. 634| 
 
 

 

MESSIEURS,

 

J'ai le plaisir d'annoncer à tous mes clients que mon ~
SALON DE BARBIER sera désormais ouvert à :

L'HOTEL ST-LAURENT
{face à l’ancien Salon)

Tous sont les bienvenus, assurés d'un service satis-

 

  
 

 

05 P. E. DESROSIERS
BARBIER

 

 

 

CHAPEA
TAILLEUR

Pour vos chapeaux de prin-
temps, mesdames, quel que
le modèle désiré, venez à notre
Studio.

Les fameux  chapeaux
‘Spencer’, création '‘Simon-
ne”, sont exclusivement ven-
dus.

Une visite vous convaincra.

U

soit

 

AU STUDIO DU CHAPEAU
Mme J.-T. Michaud, prop.

 

 

  

À moins d'avis spécial de 3, rue Ste-Ursule RIMOUSKI Téléphone 645

  

 

 

 

3 tiroirs

4 tiroirs

222, ST-GERMAIN

rare
  

H

 

Maintenant en magasin

LASSEURS en ACIER
UN — DEUX

TROIS OU QUATRE

TIROIRS

B AVEC OU SANS SERRURE,
@ ROULEMENT SUR BILLES
M FINI VERT OLIVE, GRIS OU CHENE.

: hauteur 40 pouces.

: hauteur 52 pouces.

L'Imprimerie Générale de Rimouski, Ltée
TEL : 31RIMOUSKI
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SON PROGRAMME:
® Produire de, films récréatifs de

grande classe

© Produire des films religieux qui

seront des oeuvres d'art;

@ Produire des ,films d'enseigne-

ment adaptés à tous les besoins

de l’éducation ;

© Organiser le journalisme ciné-

matographique ;

@ Assurer la partuipalion des

écrivains et des artistes à un

renouveau chrétien du cinéma.

LE CANADA, CENTRE
IDEAL POUR UNE
TELLE ENTREPRISE:

® Pays aux innombrables res-

sources matérielles ;

® Puissanc. en plein essori éce-

nemique, à la recherche de

nouvelles industries ;

© Lieu de rencontre du génie la-

tin et de la technique améri-

caine, où l'on parie les deux

langues importantes du cthméms

wniversel.

ADMINISTRATION
SERTEUSE
EH COMPETENTE:

@ Un Canadien bien connu dans

Finiustrie du cinéma, M. J.-A.

DeSève, préside aux destinées

de Renaissance Films Distri-

bution Inc.

« able A. Vaghet, de Paris,

‘ucleur de plusieuxs fins

stamment de “Notre-Dame

1 Moulse”, ecoupe les fone-

3 de directeur techæigue de

:treprise.

€  r3 pionniers ont su grouper

autour d'eux presieurs de nes

meilleurs hommes d’affaires.

présente:

UNE ENTREPRISE D'ENVERGURE
“>

UNE OEUVRE DINSPIRATIEN
CHRETIENNE

fy

«

UN MOUVEMENT À
RAYONNEMENT INTERNATIONAL

UNE INDUSTRIE CAVAGIEAL

UNE PUISSANTE |

DE PRODUCTI
COMPAGNIE

  

 

CIHÉMATOGRAPHIQUE
Pour tous renseignements: EDIFICE TRANSPORTATION

132 rue Saint-Jacques, Ch. 709-10, Montréal, Qué.

   

 

ms Distribution, Inc
yIVY Osà

c

 
invite principalement leg hommgs d'affaires désireux de fair
ey| Ath.SANALASPWY|O4"
inématographique canadienne.®# FY

 
- DEBUTS PROMETTEURS :
@ Ia Cie possède des studios importants,

4824, Chemin de la Côte des Neiges,
à Montréal.

@ Elle a acquis de vastes terraihs rue
Notre-Dame es, à Montréal, en bor-
dure du fleuve, où elle construira des
sindios uitra modernes, suivant les
plane d’ensemble ci-dessous reproduits.

® Lie s’est assurée de la collaboration
d'excellents techniciens français, amé-
ricains et canadiens,

@ Elle contrôle plusieurs compagnies ci-
nématographiques importantes en
France et au Canada.

@ Elle pos.ède ses appareils de prise de
vie, de projection et d'éclairage. ‘
R. C. A, Victor Co. Ltd, lui a vendu
un équipement sonore des plus perfec-
tionnés.

® La compagnie compte plus de mille
actionnaires canadiens et son capital
vient d'être porté à

°3,000,000-

PERSPECTIVES de

la COMPAGNIE

® Les statistiques de tous les pays
prouvent que l'industrie du ci-

néma est l’une des plus rémuné-
ratrices qui soient.

 

 

@® Les noms cités au prospectus

publié dans une autre page de ce
journal soulignent le caractère
sérieux de l'entreprise.

Lisez notre

prospectus

publié dans une

autre page de

ce journal

  

  

r
c
a

a
8’

id“i
3
3

3
3

ur

28

i

Les

fre
de
ma
dix
bie 



 

Une centrale internationale de cinema

dans notre province
-

AU CARTIER
26-27-28 mai

Jeon Weber, Michèle Lahaye
dans

LE BRIGAND GENTILHOMME

 

De l’esprit. bien français, des dla-
legues fins et légers, bref, l’un des
films les plus distrayants que nous
ayians vus depuis longtemps.

C'est un autre des nouveaux suc-
més du film francois qui plaira à tous.

Vous verrez au même programme
une comédie et sujet cour*

s

29-30-31 mai
Fred Astaire, Lucille Ball,
Judy Garland, Gene Kelly

dans
ZIEGFELD FOLLIES

{en couleurs)

Les mélodies et chansons des plus
célèbres compositeurs, des costumes
fabuleux de richesse, voilà ce que
vous offre la merveilleuse comédie
musicale en couleurs ZIEGFELD FOL-
LIES.

Les numéros musicaux se succèdent
sans interruption du commencement ‘à
lo fin et les décors sont superbes.

Au même programme Son of the
Guordsman No 10.

Deux représentations tous
+ les soirs.

Au Rimouskois
’

24-26-27 moi
Jeanne Crain, Dana Andrews

} Dick Haymes

dans
STATE FAIR

{en couleurs)

Tous les amateurs de comédies mu-
sicales ne devraient pos manquer de
voir celle-ci.

En effet, STATE FAIR, vous offre
de lo musique, du chant, de la co-
médie en plus d’une captivante his-
toire d'amour.

Les décors tous en couleurs natu-
relles sont splendides.

Vous verrez au même programme
une comédie et sujet court.

28:29-30 moi

Simone Renant, Fernend Gravey
Bernard Blier

dans
ROMANCE A TROIS

Les trois fils de Loys Erland, lo
grande cantatrice internationale, sont
de coractéres bien opposés.

Un jour, ils rencontrent une jeune
fille et deviennent tous les trois o-
moureux de celle-ci. La discorde va-
t-elle déchirer l’omitié fraternelle ?
C'est ce que vous aurez en vous ren-
dant ou théâtre Rimouskois, ce soir.

Au même programme Chick Car-
ter No 4 et sujet court.

Deux représentations tous
les soirs.

 

 

ELU MAIRE

 

Les citoyens de Cabano viennent d’é-
fre un nouveau maire en la personne
de M. Emilie-L. Morin. Le nouveau
maire réside à cet endroit depuis une
dizaine d'années et est un industriel
bien connu de la région.

  

Un important groupe d'hommes
d’affaires canadiens-français, ayant à
sa tête M. J.-À. DeSève, co-fondateur
et ex-directeur-gérant de la Compa-
gnie France-Film, essisté de M. l’ab-
bé A. Vachet, producteur français de
plusieurs films, notamment de ‘“No-
tre-Dame de la Mouise’’, fondait à
Montréal, il y a quelques mois seule-
ment, une vaste entreprise de produc-
tion cinématographique, la Compagnie
Renaissance Films Distribution Inc.
Cette industrie de grande enverqure,
nouvelle au pays, était appelée à de-
venir, dans un avenir prochain, une
centrale internationale pour la pro-
duction, Je doublage et la distribution,
dans le monde entier, de films en lan-
gues francaise, anglaise et espagnole.

Le capital initial de Renaissance
Films Distribution Inc. était de $500.-
000.00. La souscription de ce pre-
mier objectif s’est faite trés raopide-
ment. ll y o quelques semaines, la
compagnie annonçait qu’elle avait été
autorisée à porter son capital à
$3,000,000.00. C'est pour cette rai-
son que les promoteurs de la compo-
gnie lancent aujourd’hui officiellement
dans le public leur nouvelle émission
qui comporte 100,000 actions privilé-
giées classe ‘’B”’ d'une valeur au pair
de $25.00 chacune.

Les directeurs de Renaissance Films
Distribution Inc. odressent un appel
tout .spéciol aux hommes d'affaires
canadiens qui s'intéressent ou dévelop-
pement de l'industrie cinématographi-

que au poys.

De l'avis de nombreux spécialistes
en la matière, le Conada constitue un
centre idéal pour la mise sur pied et
le succès d'une entreprise telle que
Renaissance Films Distribution Inc.
Lieu de rencontre du génie latin et
de la technique américaine, où l'on:
parle les deux langues par excellence
du cinéma universel, notre pays, qui
est présentement en plein essort éco-
nomique, possède, en plus d'innom-
brables richesses matérielles, une jeu-
nesse vibrante et pleine de talents.
Tous ces facteurs d'une valeur inesti-
mable, lo compagnie Renaissance
Films Distribution Inc. se dispose &
les faire servir à la réalisation d’une
oeuvre d'inspiration chrétienne et à
rayonnement international qui propa-

gera, dans tous les coins du monde, le
bon renom de notre pays.

En quelques mois à peine, les di-
recteurs et administrateurs de cette
compagnie ont réussi à jeter les ba-
ses nécessaires à l'expansion future
de leur entreprise. Lo compagnie pos-
sède déjà, sur la rue Notre-Dame est
à Montréal, en bordure du fleuve,
d'importants terroins où elle construi-
ra ses studios principoux. Elle a éga-
lement acheté un vaste immeuble che-
min de la Côte des Neiges, à Mont-
réal, où elle fait actuellement l'instal-
lation de ses studios provisoires et où
elle tournera ses premières grandes
productions, en attendant l'installa-
tion définitive rue Notre-Dame est.

Cette nouvelle industrie canadienne

de cinéma s'est assuré la collabora-
tion de techniciens de tout premier

ordre. Elle a conclu des accords ovec
la société Fiat-Films de Paris pour le
doublage de certains de ses films en
langues étrangères. Elle s’est assuré le
concours d'une compagnie canadien-

ne pour la distribution de ses films
au Canada, d'une société française
pour lo distribution en France et d’u-
ne société belge pour la distribution
en Belgique. Des pourparlers sont en
cours pour la distribution en Angle-
terre, oux Etats-Unis et en Amérique
du Sud. Elle a engagé des scénariistes,

dialoguiste et adaptateurs de grand
talent, et elle compte déjà plus de
douze sujets des plus intéressants prêts
à être tournés. La Compagnie R. C. A.
Victor Ltd. lui a fourni tout I'équipe-
ment sonore le plus perfectionné. Elle

 
 

DIFFICILE POUR le café?
Alors, essayez le Maxwell
House. Il contient des cafés
de choix de l’Amérique
Latine. Un dosage experi les
réunit tous pour en faire le
délicieux mélange appelé
“Maxwell House”, qui est

apeggppbmm

 

s'est procuré des appareils d'éclairage ;
dernier modèle et en nombre suffisant !
pour utiliser les 500,000 wats prévus
dans son Inetallation électrique. Elle
possèdera un groupe électrogène qui
lui permettra de filmer ses extérieurs
presque sons interruption.
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compognie Renaissance Films Distri- ! tenant sur l'encouragement et l'aide
bution Inc. est des mieux préparées| effieace de nos hemmes d'offeires
pour doter le Canada d’une industrie

|

pour mener à bien une entreprise qui
cinématographique de toute première

|

s'imposait depuis de nombreuses en-

 

 exira-savoureux,

EEE re EEE EEE

Comme on peut le constater, lo

|

valeur. Ses directeurs comptent main- "nées déjà en notre pays,

 

  
 

Emission de

100,000 ACTIONS PRIVILÉGIÉES
DE

Renaissance Films Distribution Inc.
1 (Compagnie incorporée conformément aux Lois de la Province de Québer)

ACTIONS PRIVILEGIEES CLASSE “B*
à dividende cumulatif, et convertibles en actions Classe “C”.

Ces actions elasse “B” d'une valeur au pair de $25.00 porteront Un dividende cumulatif
à compiler du premier juillet 1947, lorsque le Conseil d'Administration jugera opportun
de déclarer tel dividende, à raison de $1.25 par action par année, payable trimestrielle-
ment par chèque, sans frais. à toutes les succursales de ia banque de la compagnie. |

Ges actéens Classe “B” ont rang “pari passu” avec les actions privilégiées Classe “A”
de ln compagnie. Les actionnaires auront le droit, en aucun temps, de convertir leurs
actions privilégiées Olasse “B” en actions Classe “C", «ans val.ur numinale participante

passu” avee les actions ordinaires et votantes, a raison d'un vote par groupe de
dix actions Classe "C".

Ues aetlons privilégiées Classe “B” comportent égal:ment un droit de rachat au prix
de $27.50 l'action, sur avis préalable de 60 jours donné par le Conseil d'Administration.

Registraire et agent de transfert: TRUST GENERAL DU CANADA
Montréal

CAPITAL de la SOCIETE
Antorisée : En cour:

. Actions privilégiées Classe “A” 20,000 $ 500,000.00
, Actions privilégiées Classe “B” 108,005 $2,500,000.0¢

(Valeur au pair $25.00) $3,000.009.00
Actiens Classe “C” 150,000 25,000
Actions Ordinaires 59,000
(Sans valeur au pair)

29 035
§

La compagnie possède une réserve suffisante d’actions ordinaires et Classe “C" non
mises pour satisfaire à la demande possible de conversion des actions privilégiées Classe
“A” et Classe “B".

Ces actions privilégiées Classe “B” sont offertes en vente au prix de $25.00 par action
avec un bond d'une action Classe “C” 4 chaque groups d- 4 actions privilégiées Classe “B”.

Le produit de cette énrission sera consacré à j'amélioration et à l'aménagement du
studie provisoire situé au No 4924 Chemin de la Côte des Neiwes, à la construction et à
l'aménagement des studios de la rue Notre-Dame est, à l'achat des appareils et équipe-
ments techniques, etc.

C'est principalement aux hommes d'affaires qui, tout en faisant une spéculation inté-
reasante, désirent contribuer et participer au dévelonpement de l'industrie cinémaltogra-
phique canadienne que la Compagnie adresse le prés nt apyel.

Les certificats d'actions vous seront livrés dûment approuvés par nos aviseurs légaux,
MM. DAVID PERRIER, BROSSARD, DEMERS & GCD*PD.

BUT de la COMPAGNIE
RENAISSANCE FILMS DISTRIBUTION INC. a été incorporée par lettres palentes

de la province de Québec en avril 1945 dans le but de :
«) Produire, exploiter et distribuer des films cinématographi:ues, principalement

en versions anglaise, francaise et espagnole, et en tous formats, y compris par
la télévision.

b) De construire eu d’acquérir des salles de cinéma, tant au Canada qu'aux
Etats-Unis eu en Europe.

e) De construire ou d'acquérir des studios et laboratoires cinématographiques.
d) De développer dans tout le Canada l'exploitation en format réduit et de four-

nir un choix abondant de films d’une valeur technique et morale indiscutable.
e) D’encourager et de développer, par le cinéma et la télévision, les jeunes talents

canadiens aussi bien dans le domaine technique que dans le domaine artistique.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président et directeur-gérant

M. J.-A. DeSEVE, co-fondateur et autre-
fois directeur-gérant de la Compagnie
France-Film et de la Compagnie Ciné-
matographique Canadienne Limitée, ad-
ministrateur de la Société Fiat-Film.

 

3e vice-président

HONORABLE HECTOR PERRIER, CE.
avocat, administrateur de Mongeau &
Robert Cie Ltée da Martineau Cut Stone
Co. Ltd, de Soma Duvernay Gold Mines
Ltd. de Charde Ltée, de Gray Invest-
ment Corp. de Elgin Investment Cerp.…
de Wheeler Afr Lines Ltd. ete .

Secrétaire

ler vice-président

M. PAUL PRATT, président de l'Union
des Municipalités de la province de Qué-
bec, directeur de la fédération des maires
du Canada. maire de Longueuil, prési-
dent de "Office Central Catholique Ltée,
etc.

Trésorier

M. LEO CHOQUETTE, président de
Théâtres Laurentides Inc, président de
Théâtre Roberval Inc, président de
Théâtre Alma Inc. président de Cinéma
Alhambra Inc, président Le "Théâtre
Normandie Ltée, président de Théâtre
Rialto Inc., Parnham, ete.

M. EDGAR TESSIER, bien connu dans les milieux artistiques de Montréal autrefois as-
sistant-directeur des “Compagnons de Saint-Laurent” et secrétaire-général de “L'Equipe”.

Administrateurs

M. J.-RENRE DUVAL,président de J.-H.
Duval Inc, administrateur é Gulf
Furniture Co. Ltd. maire de Trois-Pis-
toles

M. BERTHOLD MONGEAU, président
de Mongeau & Robert Cle Ltée, prési-
dent de Martineau Cut Stone Co. Ltd,
président de Gray Investment Corp,
président de Laurentian Appliances Ltd,
vice-président de Granit St. Jérôme Ltée,
administrateur de Investors Syndicate of
Canada Ltd, ete.

Dr. CHARLES-EUGENE MASSICOTTE,
C.D. directeur de I'Assoclation des den-
tistes de langue française de Amérique
du Nord, secrétaire de la Société Den-
taire du Saguenay.

M. ROSAIRE BEAUDOIN, C.R, avocat
administrateur de la compagnie d'assu-
rance-vie “La Laurentienne” de Lévis
de la compagnie d'assurance-feu “La
Protection Nationale” de St-Jean d’Iber-
ville, de l’'Imprimerie Rurale Limitée de
8t-Joseph de Beauce.

M. TANCREDE BEAUDOIN, président
et directeur-géran' de Canadian Labour
Window Cleaning Ltd, administrateur
de Floor Washed & Waxed Co.

M. OVILA ROBITAILLE, industriel, pré-
side GO. Robitaille & Cie

M. HENRI-1..UT. LEMAY, avocat, BA,
LL.B., L.Sc.S.E.P., L.Sc.C. administrateur
de Théâtres Laurentide Inc, de Théâtre
Palace Ltée, Magor, de Théâtre Star
Ltée, Waterloo. de Renaissance Export
Inc, de Phoenix Studios Inc, etc.

Prospectus envoyé sur demande

Renaissance Films Distribution Inc.
132 ouest St-Jacques … . suite 700-710 … … … Montréal, Qué.
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La mission des 89
postes indépendants
M. Guy Caron, directeur du poste CJBR,

affirme qu'ils sont le rempart de le
liberté de parole.

 
M. Guy Caron, directeur du poste

CJBR, a inauguré lundi soir, sur les

ondes du poste local, lo semaine de la

radio privée qui est actuellement en

cours.
M. Caron a particulièrement  si-

gnalé que les 89 postes canadiens

de la radio privée ont un grand but:

servir le public et le bien servir, et

il a rappelé les services rendus tout

en soulignant que les postes indépen-

donts travaillent sons cesse à leur o-

mélioration pour le bénéfice de leurs

auditeurs. :
Voici quelques extroits de la cou-

serie de M. Caron :
’’Les postes de radio indépendants,

c'est-à-dire les postes d'entreprise

privée, se sont donné pour mission de

réfléter pour vous et de transmettre

ce qui existe réellement. Nous som-.

mes du peuple, nous sommes des gens
tout comme vous. Comment pourrions-
nous être sûrs de ce qui vous est fa-

vorable et comment pourrions-nous
distinguer pour vous d'une façon ir-
réfutoble ce qui serait bon pour vous?

Qui donc pourrait le faire ?
“C'est pourquoi nous suivons une

- politique bien démocratique. Nous

apportons, jusque dans votre vivoir, u-

ne rapide image du monde tel qu'il

est. Nous pensons que, plus vous é-
couterez et cimerez la radio, plus

vous serez en mesure de vous servir de
la somme de vos connaissances pour
construire, chacun à sa façon, cHocun

dans votre sphère, un monde meilleur.
C'est une conception très démocrati-
que que je crois vraie et sage. Les 89

postes de rodio indépendants du Ca-
nada ont tous lc méme conception’.

Voleur de la liberté

“Hy a un outre aspect de la radio
qui est d'un intérêt vital pour le

monde et particulièrement en pério-
de d'après-guerre. Depuis la guerre,

le mot LIBERTE o pris une nouvelle

valeur. Ceux qui ont vu les hordes
totalitaires bien près de réduire le

monde à son ancien esclavage se

souviennent de ce vieux dicton : ‘la
liberté n'est qu'au prix d'une constan-
te vigilance”.

‘Une des libertés les plus chères

est celle de la parole. Sans celle-ci,

les autres fibertés deviendraient pres-
que sons effet. Donc, pour défendre

la liberté, il faut commencer par dé-

fendre celle de la parole.

"On a dit, bien des fois, à juste
raison, que les postes de radio indé-
pendants ou d'entreprise privée cons-

tituaient un des meilleurs boucliers à

cette liberté. Nous essayons d’en être
dignes, de la maintenir et de I'exalter.

‘La radio indépendante n’est pos-

sible que dons un système d'entrepri-

ses libres. Elle fonctionne de lo mêé-

me monière. Quand vous syntonisez

votre poste, vous nous accordez votre

approbation ou tout au moins votre

choix. Ce choix se traduit chaque mois

por des achats de produits dont le

montant est perçu par nos comman-

ditaires.

Ce qui explique que nous
réunir vos suffrages, présenter des
programmes qui vous plaisent, sinon

nous cessons d'exister. Tous les jours,

heure par heure, nos programmes sont”
reçus OU refusés par vous. Si nous ne
vous servons pas convenablement,

nous vous perdons comme couditeurs.

Il n’y a pas d’autres systèmes de ro-
dio, en dehors de la radio privée, qui

puisse vous offrir ce choix absolument

libre et sans frais.
Les postes privés ne recoivent rien

du montant du permis de radio
Notre système ne dépend que de

vos désirs de chaque jour. Nous som-

mes sotisfaits qu'il en soit ainsi. Nous

sommes en démocratie. Comme vous

le savez, nous ne recevons aucune por-
tie, si petite soit-elle, du montant du

permis de rodio que vous payez cho-

que année. Nous n’avons jamais de-

mandé de recevoir quoi que ce soit.

Nous préférons dépendre du service

que nous donnons au public et de le

loisser libre de décider lui-même de

nos mérites ou de nos torts. C'est par-
ce que c'est vous auditeurs, qui pre-

nez de telles décisions, que l'abus de

la rodio ne sero jamais toléré. Le-

gens dons leur foyer ne sont pos des

dictateurs. La famille réunie autour
de la table ne fait pas la guerre et
ne la désire pos. La radio privée est

devons

si longtemps qu'elle sera basée sur les

services qu’elle rend à la famille et

aussi longtemps que les décisions qui
président à son développement et à
son administration seront prises par

de bons Canadiens dans leur foyer.

Les guerres sont tramées par les gou-
vernements et leurs émissaires, elles

 
libre et en sécurité. Elle le sero ous- :

prennent naissance outour des tables
de conférences, mais jomais dans les
foyers de notre pays et peut-être d'au-
cuns pays.”

Elections de l'Exécutif
M. Phil Lalonde, directeur du poste

CKAC, de Montréal, a été élu pré-
sident de l'Association des postes pri-
vés de lo province, lors de lo réunion

annuelle des directeurs de postes pri-
vés tenue ou Chôteau Frontenac.

Les directeurs élus sont MM. J.-
Narcisse Thivierge, ‘de CHRC; Paul

Lepage, CKCV; Phil Lalonde, CKAC
(Montréal); l’'hon. Hector Authier,
président de Radio-Rouyn Limitée, o-

pérant quatre postes dans le Québec-

Nord, et M. C.-Arthur  Berthioume,
CHLP, Montréal.

L'exécutif choisi por les directeurs

est ainsi constitué : président honorai-

re, M. J.-N. Thivierge; président ac-

tif, M. Phil Lalonde; vice-président et

trésorier, M. Poul Lepage, Me Joachim
Grenier, de Québec, reste conseiller ju
ridique et secrétaire. :

A la méme réunion générale, MM.
Thivierge et Lalonde ont été élus mem-
bres du bureau de direction de l’As-
sociation canadienne des postes pri-
vés de radio, laquelle comprend lo
totalité des postes d'entreprise privée
au Canado, dont Rimouski.
 

 

ST-EUGENE DE LADRIERE

Décès. — Est décédée après trois
heures de maladie Mme Louis Cimon
née Oliva Berger. Ses funérailles ont

eu lieu le 6 mai au milieu d'un grand
concours de porents et d'amis. M.

Hiloire Ouellet, de St-Fabien, étoit le

directeur des funéroilles.
Elle loisse outre son époux, son pè-

re, M. Alphonse Berger: ses frères,

Wilfrid, Edouord, Jean, Aurèle, Henri
et Antoine; ses soeurs, Mme Albert

Lepage (Marie-Anne), Mme Joseph
Lavoie (Marie-Louise), Mme Albert
Lepoge (Marie-Jeanne), tous de Ste-
Adèle et une fille, Marie-Oliva.

Va et vient. — Mme Rosario Va-
lois, de Newcastle, est de passage

chez son cousin, M. Poul Dastous.
Baptéme. — Le 3 mai, Marie-Oli-

va, enfant de M. et Mme Louis Ci-
mon (Oliva Berger). Parrain et mar-

raine, M. et Mme Alphonse Berger

‘Emma Jean), grands-parents de
I'enfont. Porteuse, Mme Albert Lepa-
7e, tante de l'enfant.
  

  

LES JUMEAUX MARCEAU, BOB ETBILL

 

 

Les jumeaux d‘un an de M. et Mme Aimé’ Marceau, Bob et
Bill. Aimé est au service de la mécanique à Baie-Comeau.

  

 

 

 

 

 

vente de Québec.

POUR FEMMES

Jupes en serge WRONS—Neuves
Bas CWAC — Neufs.
Capotes — Neuves et usagées
Tuniques en serge WRCNS —

Neuves et usagées.
Manteaux imperméables RCAF.—

Neufs.

Jupes en serge CWAC — Neuves

et usagées.

Chaussures — Neuves et usagées
Couvre-choussures — Neufs.
Casquettes de ski — Neuves
Jupes d'été, WRCNS — Neuves

Parkas — Neuves.
Tuniques d'été — Neuves.

POUR HOMMES

Combinaisons de vol—Neuves

Bottines, style ‘’Clump’’, Usagées.
Vareuses d'uniformes de combat

Usagées.
Capotes — Usagées.

Tuniques de sorte — Usagées.
Chaussures — Neuves et usagées
Casquettes de ski — Neuves.

~

QUEBEC, Qué.   
 

AUX MARCHANDS
Les SURPLUS de GUERRE SUIVANTS sont DISPONIBLES

La liste suivante indique les vétements, bottes, chaus-
sures, etc., maintenant disponibles a la

Dans la plupart des cas, le matériel ci-dessus est as-
sorti par tailles, mais quelques séries ne le sont pas. Dans
tous les cas, les réparations nécessaires ont été faites.

Adressez toutes vos demandes:

Gérant de la succursale des ventes de Québec.
Corporation des biens de guerre,
138, boulevard Langelier,

Ces articles sont répartis dans le public par
l'intermédiaire de grossistes et de détaillants
et sont sujets aux demandes prioritaires.

Surveillez les prochaines annonces.

CORPORATION DES BIENS DE GUERRE

succursale de

Couvre-chaussures — Neufs.
Bottines, armée, morine, ovia-

tion — Neuves et Usagées.
Bottes de bûcherons — Usagées.
Bottes de vo! — Usagées.
Pantalons d'exercices, kaki ———

Neufs.
Cooutchoucs — Usagés.

Mocassins — Usagés.
Chondails — Usagés.
Pantalons d'exercice, blancs —

Neufs.

Manteaux Molletonnés, Usagés.
Chemises en coton — Usagées

Culottes d'exercice, kaki, usagées

Gants en laine bleue, — Neufs.
Pantalons d'exercice, kaki_ —

Usagés.
Casquettes ‘’Melton’’ — Neuves
Pantalons de marine — Neufs
"Peak Caps’ — Neufs.
Manteaux imperméables, neufs
Imperméables de marine (oil-

skin) — Neufs.

Caleçons en laine — Neufs.
Combinaisons d’été — Neuves. .
Gillets de dessous, en laine, neufs
Pantalons en coutil blancs, neufs.
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La maîtrise de Trois-Pistoles au programme du Festival de la Bonne Chon-

son qui aura

 

lieu à Rimouski le 3 juin.

 

Baie Comeau lui

~

Rares sont ceux qui en connaissent

l’impulsion

que Baie-Comeau o procurée à la Cô-
dovantage, ou sujet de

te Nord du Québec, que A.-À. Cor-
bière, gérant du Bureau au moulin de
Baie-Comeau. !l a remplacé Dick Boys
à ce poste, le ler janvier 1939.

Originaire de Barrie, Ont, ‘’Corb“’
a commencé à titre de commis de

bureau à Thorold, en 1921, et il y
est devenu premier commis en 1936.
En 1937, il a été transféré au mêé-
me poste & Baie-Comeau, alors que
la construction battait son plein.

 

A.-A. CORBIERE

 
 

 

MONTRES

BAGUES

COLLIERS

BIJOUX

BIJOUTERIE
LAURENT RIOUX

200, St-Germain Tél : 677

RIMOUSKI

 
  ||

doit beaucoup
Depuis lors, il est devenu partie in-

que le moulin lui-même. Il foit par-
tie de l'organisation récréative et il
est membre de la section locale de la
Légion Canadienne, ainsi que du Club

Rotary de Baie-Comeau. Depuis qu'il
est à Baie-Comeau, il a vu le person-

nel du bureau s'accroître du quart.

Au cours de la première Grande
Guerre, il a été N.C.O. dons le 18e
Bataillon d'infanterie.

Il a quatre enfants : Bernard, qui

travaille maintenant a St. Catherines;
Dorothy, secrétaire de Fred Walked,
de la Baie Comeau Company; Edward

et Arthur, encore aux études.

 

HORS-JEU
Au comp d'Ovide et Léonard Nor-
mend, derrière Baie-Comeau, Gaston
Tanguoy et Philippe Dubé jouent une

partie d'échecs. Une bûche sert de ta-

ble.

  
LIONEL DUBOIS

Après neuf ans de travail dans une
banque et trois ans dans le C.A.R.C.,
Lionel Dubois est entré au service des

comptes à Baie-Comeau, en septem-

bre dernier. ll est le frère de Rita
Dubois, oussi du bureau de Baie-Co-
medu. Une autre soeur, Stella, a été
autrefois à l’emploi de le compagnie
à Shelter Bay. 

tégrante de Boie-Comeau, tou autant!| COURTIER LICENCIE ET AGREE

 

 

 

EN DOUANE

Memore de l'Association des
Courtiers agréés en douane du

Dominion

H. R. CUMMINGS
144 Ave de l'Evêché

Rimouski, P. Q.
Tél.: 475 — B. P. 684

PETILLANTE
;  RAFRAÎCHISSANTE /7

2 SULUBRE @
FORTIFIANTE

 

   

      
  

  

  

  

Rimouski

COURTIER EN
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CARTES
PROFESSIONNELLES

LOUIS-LEO DOYON
\rpernteur.géomètre

ingénieur.F'orestier-Conseil

Kdifire Banque Crnadienne
Nationale
Téléphone:

Bureau 324, Demeure 840
Rimouski, P.Q.

S. Z. COTE ENRG.
 

ze. 179

 Lucien Morin, prop.-gérant

Courtier en assurances
85, Ave de l‘Evêché

    
 

Rimouski
Tél. : Bureau : 33; Rés. : 38-W
au service du public depuis 1906

ROGER ROY, O.D.
’ Optométriste

Spécialiste pour la vue
Heures de bureau :

9 h. am. 3 midi
1 h.30pm. 4d 5h pm
254 rue St-Germain

Tél. 48-W Rimouski

J.-R. DUBE Eur.

Coutier— Broker
Transactions imæaobilieères

144 de l'Evêché T&L 284

Rinsouski
pme

HOTEL SAYABEC

 

Sayabec Staten

Cté Matapédia

 

Antonia LEVESQUE, g.m.e.
membre de la A.C.1.C.

et de la J.1.C.F.
de Montréal.

Service privé à l'hôpital
ou à domicile

Tél. 440 13 rue St-Jeon
Rimouski
 

GAGNON & GAGNON ;
Avecats “

P.-E. Gagnon, C.R-
Gilles Gagnon

Bureau
Edifice Cie de Pouvoir

RIMOUSKI]
 

ARTHUR ST-ONGE
Avocat

152-A, Ave de l’Evêché

Rimouski

C. P. 720 Tel. 274

: —

CASGRAIN & TESSIER

. Avocats

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L

Edifice Banque Canadienne

 
 

Nationale
Rimouski

t= ~~

SIMARD & CHASSE

Avocats

178, Avenue de l’Evêché

Tél, 158 C. P. 18
Rimouski, P.Q.

=zz——— me 
 

GENDREAU & BEAULIEU

Avocats et procureurs
Bureau à 142 de l’Evêché

RIMOUSKI
Bureau à Trois-Pistoles :

Les ler et 3e samedi de ehagua
mois à l’hôtel Desbiens

= —

D'ANJOU & LANIEL

AVOCATS 1
50, Ave de la Cathédraie

Rimouski
Téléphone 80 '
A

GLEASON BELZILE

et

RONALDO RABOIN

Notaires

Édifice Banque Canadienne
Nationale

Rimouski, P.Q.
re |

Dr OMER LECLERC
Spécialité

maladies des enfants
médecine générale

Avant-midi : anesthésie et
consultation à l‘hôpital

 

I

4

|

 

 

Dr J.-L. PARADIS

Médecine générale

92, Ave de la Cathédrale

TEL : 704
Rimouski 

Maurice De Champlain
C P. 582 . .

‘ Edifice Banque Provinciale
Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

; Rimouski, Qué.

après-midi : 2 à 4 h.
7 à9h

156 St-Germain Tél . 631

Rimouski
 —

Dr M.-A. BOUDREAU  
 

ASSURANCES

Téléphone 654

' * —<0Or-—

! ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilleires,
Automobiles, Cautiosnement, Responsabilité Publique, Res-
p-nsabilité des Patrons, Garantie d'Exécution de contrats. ete. |

—eOP—

; AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE! VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654.
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Téléphone : 374

BUREAU :

 

  

Martin & D’Anjou Enr’g.
Eenri-A. Martin Emmanuel D’Anjeu, MLP. Roland liicppell

COURTIFERS EN ASSURANCES

Caster Peotal 129
meGOPnr

122A rue do YEvéché

OP

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant teute compétition.

QP

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

Médecine générale et
obstétrique

Consultations :

Avant-midi : Hôpital
Après-midi : 2 à 4 heures

le soir : 7 a 8 heures
—

Dr ADRIEN GAGNE ;

Spécialiste en maladies ,Ç
pulmonaires J

|

|
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Pour consultation :
le matin, à l’hôpiteal

Bureau:
2 à 4 h. p.m. et 7 à 6 ps,

au No 232, rue St-Germain
Téléphone 23
Rimousk?
TTT

Dr J.-J. RINGUET

Spécialité : Chirurgie généraic
Consultations :

Le matin, à l’räpital
au bureau:

de 1.30 un 3 4.30 h. p.m. {
de 7.30 h à 9.23% h. p.m.

Téiéphone 857
Rimouski, P.Q.
  
- -—

 

€L-BUREAU 374-2 + RESIDENCE-374 -3 Hil

SUATRAIT   
      

 

     

COMPTABLE<VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIL
JQUIbATEUR dE FAliciTES
"OMPROMIS ENTRE
UTEURS ET CRÉANCIERS
ASSURANCES-

+S. VIE, AUTOMOBILE.
ACCIDENT. ETC. 
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“£CHOS MONDAINS”|
— Le colonel Raoul Fafard, mai-

re de Matane, le Dr R.-A. Lepage,
maire de Mont-Joli, MM. Louis-Jo-
seph Gagnon et Aubin Dusseault, a-
vocats, de Mont-Joli, étaient à Ri-
mouski pour affaires cette semaine.
— Miles Blanche-Aimée et Hu-

guette Gaudreau, ont passé la derniè-
re fin de semaine à Québec.
— M. Yvon Londry est de retour

d'un voyage à Québec.
— Mme J.-C. Legaré est partie hier

par avion pour Chicoutimi où elle
rendro visite à so fille et à son fils

lo R. S. Ste-Poule et le R. F. Chor-

les-Jérôme.

— M. J.-B. Côté est de retour d'un

voyage à Montréol.
— Le Dr et Mme Marc Blanchet

étaient à Lévis dimanche dernier où
ils ont assisté aux fêtes organisées à
l'occasion du 50e anniversaire d'or-
dination socerdotale de M. le cha-

noine J.-E. Carrier, principal de l’E-
cole normale de Lévis.
— M. et Mme F.-P.-J. Joly ont

quitté Rimouski pour Québec où ils

demeureront désormais.

— M. Armand Desrosiers a pris la

direction du Curb Service dont l'inau-
- guration a été faite somedi dernier.
— La distribution solennelle des

prix au Séminaire de Rimouski auro
lieu le mardi 17 juin.

— M. J.-M. Bouchord, de Cau-

sapscol, était en ville pour affaires,
cette semaine.

— Mme Alfred Pearson est de re-

tour d'un voyage a Québec.
— Mme Robert Dessureault est ac-

tuellement en voyage a Québec et
Montréal.
— M. et Mme Léopold Francoeur

et leur fils Jean-Louis sont de retour

d'un voyage à Québec.
— Mme Sylvio Ross est de retour

d'un voyage a Montréal.

— Mlle Laurette Bouillon, de

Montréal, est maintenant de retour à

Rimouski pour y demeurer.
— Mme Arthur Gauthier et son fils

Gilles passent quelque temps à Ri-
mouski chez leurs parents M. et Mme
Eugène Caron.
— M. Léopold Goron a passé lo fin

de semaine à Québec.
— M. Eugène Garon est de retour

de Québec où il a passé un mois.
— M. Antonio D'Aninu, M. et

Mme Chorles D'Anjou de Ouébec é-
taient de possoge à Rimouski la se-
maine dernière à l'occasion des fu-
néroilles de leur frère Léon-Paul
D'Anjou.

NAISSANCE
M. et Mme Emile Hudon {(Marie-

Rose Eélanger), de Ste-lrène, annon-
cent fa naissance de leur fille Made-
leine. Parrain et marraine, M. et Mme
Joseph Deschênes.

RECEPTION
— Milles Gisèle et Roymonde Ver-

reault ont donné un shower à l’occo-
sion du mariage prochain de Mlle
Jeanne-ldo Duchesne. Plusieurs a-
mies étaient présentes.
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Naissances. — Le 31 mars, Ray-
monde, enfant de M. et Mme Iré-

née Brisson (Laure Duchesne).

— Le 4 ovril, Lucien, enfant de
M. et Mme Armand Bélanger (Lu-
cienne Duchesne) .

— Le 9 avril, Pierre-Emile, enfant
de M. et Mme Ls-Philippe Laliberté
{Antoinette Rioux).

— Le 1) avril, André, enfant de
M. et Mme Rosario Dumais (Simon-
ne Pineau)

— Le 16 avril, Roger-Paulin, en-

PETITES
NOUVELLES

ELU MAIRE DE RIMOUSKI-
EST

M. Joseph Collin a été élu par ac-
clamation maire de la municipalité de
Rimouski-Est en remplocement de M.
Arthur St-Lourent. M. Collin est un
ancien maire de cette municipalité.

MM. Herménégilde Roy et Yvon
Couture ont été réélus conseillers,
tandis que M. Wilfrid Dubé a été élu
conseiller en remplacement de M. An-
tonio Lavoie.

NOUVELLES SOCIETES
Plusieurs sociétés ont reçu leur in-

corporation d'après le dernier numéro
de lo Gozette Officielle. Lo Chambre

de Commerce des Jeunes de Matane o

été incorporée sous ce nom dons un

but récréatif. Lo Cie Matane Works

inc. à aussi été constituée en corpo- |

ration avec principale place d'affai-
res à Matane, de même que lo Cie
Matane Service Inc.
MM. Robert Dufour et Gérar Four-

nier, de Ste-Flavie, ont formé une

société sous le nom de Dufour & Four-

nier Enr.

A Rimouski, les taxis 700 ont ous-

si été incorporés. La demande en a

été faite par MM. Patrick Moisan, E-
loi Charest, Philibert Labrie, Roland
Lavoie et Fernand St-Lourent.

Une compagnie ou capital de

$50,000.00 a été fondée à Cabano
sous le nom dé “Chez Richardson
Inc.’ Lo demande a été signée par

M. Albert Guérette, Mme Alice Le-
blanc-Guérette et M. René Laplante.

AU CONSEIL MUNICIPAL
D'AMQUI

Au cours d'une séance spéciale du

Conseil Municipal d’Amqui tenue der-
nièrement, on a discuté des projets

de droinage sur lo rue principale, et

des ponts de la rivière Matapédia et
de lo rivière Humqui. Le gouverne-

ment provincial offrirait 50 pour cent
du coût des travaux de drainage.

LA LIGUE DE BASEBALL
DU BAS ST-LAURENT

M. Fernand Dupont, contracteur de
Lac-au-Saumon, o été élu ces jours
derniers, à Price, président de la ligue
de baseball du Bos St-Laurent.

Cette assemblée réunissait des o-
moteurs de Cousapscol, Lac-ou-Sou-
mon, Amqui, Sayabec, Mont-Joli, Ri-
mouski, Price et Matane. Chacune de
ces localités aura un club dans la li-
gue. Les joutes commenceront diman-
che prochain. Causapscal jouera à
Mont-Joli, Lac-au-Saumon à Rimous-
ki, Soyabec & Matane et Price à Am-
qui.

MANUFACTURE DE
MEUBLES A AMQUI

Un groupe d'ouvriers est à parfai-
re la finition de la manufacture de
meubles d'Amqui en vue de l’inaugu-
ration prochaine. Cette construction
est située à l’entrée nord d'’Amqui, o
deux étages et est construite en blocs
de ciment.

AMQUI ET SAYABEC
AURONT LEUR ARENA

Amqui et Sayabec auront leur o-
réna pour la prochaine saison hiverna-
le. Tous les travoux préliminaires sont
terminés à Amqui et Sayabec verra
bientôt s'élever lo structure métaili-
que de son oréna, dès que celle d'Am-
qui sera érigée. Les matériaux pour
ces deux Constructions sont en route
pour ces deux endroits et les travaux
sont commencés aujourd'hui à Am-
qui. Le coût approximatif de ces cons-
tructions sera de $80,000.00.

LAC-AU-SAUMON
Une souscription est actuellementouverte à Loc-au-Saumon. Le but estde recueillir l’argent nécessaire à l’é-
 font de M. et Mme Alexandre Pau-

lin (Edwidge Lovoie).
— Le 27 avril, Réjeanne, enfant

de M. et Mme Jean-Baptiste Poirier
(Rito Bernier)

Mariages. — Le 9 avril, en I'égli-
se de Nazareth, était béni le maria-
ge de M. Gilbert Bélanger, fils de M.
et Mme Philippe Bélanger (Amando
Hudon), de Trinité-des-Monts, avec
Mlle Marie Morneau, fille de M. Louis
Morneau ‘Alice Proulx), de Nazareth.

-— Le 12 avril, en I'église de Na-
Zareth ovait lieu le mariage de M.
Raymond Daigle, fils de M. Alfred
Daigle et de feu Marie-Jeanne Cor-
riveau, avec Mlle Pauline Dubé, fil-
le de M. Pierre Dubé et de feu Wil-
helmine Saineloir.

 

Petites annonces
(Suite de la page 10)

ON DEMANDE deux jeunes filles.
S'adresser à 268, St-Germain, tél :
258-M-5, Rimouski.

A VENDRE. — Mobilier de salle à
Manger et de vivoir, poêle Gurney a-
vec brûleur, matelas, prélarts, toiles,
etc. S'adresser ou magasin St-Pierre,
Ave Michaud, St-Robert Bellarmintél : 243-M-8. '
ON DEMANDE deux jeunes filles

pour travaux de pliage et d’ossembla- ge à l’Imprimerie Générale de Ri-

SERVICE RIMOUSKI

    art bento A ey

 

— RIVIERE-DU-LOUP

 

 

 

La compagnie d'Autobus St-Pierre Enr. a repris son service bi-quotidien entre
Rimouski et Rivière-du-Loup. La
pour ce service.
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rection d'une chopelle funéraire à la
mémoire de M. l'abbé Alexandre
Bouillon, curé-fondoteur de lo parois-

 

 

 
 mouski, Ltée, 222 St-Germain.
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Me:J.-B. Desjardins
perd sa mère

Une de nos plus vieilles concitoyen-
nes, Mme Liguori Desjardins, est dé-
cédée hier à l'âge de 91 ans. Elle lais-
se plusieurs enfants dont trois filles :
la R. S. Marie St-Thomas d'Aquin,
des SS. du St-Rosaire, lo R. S. St-U-
tine, des SS. de la Charité, Mlle An-
nie Desjardins, et six fils : le R. F.
Utine, des Frères de la Charité et MM.
Omer, Louis-de-Gonzague, Auguste,
lrenée, Alphonse et Jean-Baptiste
Desjardins, ce dernier avocat ou bar-
reau de Rimouski.

Son service sera chanté à neuf heu-
res, samedi matin, à lo cothédrale de
Rimouski et les funérailles seront sous
lo direction de la Maison Bissonnette.
À la famille lourdement éprouvée

nous présentons nos plus sincères con-
doléances,

   
 

photo ci-haut illustre un des véhicules utilisés

 

 

 

SOIREE DU CERCLE LACORDAIRE
DE MONT-JOLI

Le 18 moi, les membres des cercles
Lacordaire et Jeanne d'Arc, de Mont-
Joli, se réunissaient à la salle mu-
nicipale de l’endroit pour tenir leur
réunion mensuelle. L'assistonce très
nombreuse comptait un bon nombre
de sympothisants. Plusieurs visiteurs

des cercles voisins, notamment de Ri-
mouski et de Price, nous honoraient
de leur présence. Citons parmi eux
M. Arthur Raymond, président dio-
césain, M. J.-Albert Gagnon, secré-
taire du même comité, M. J.-L. Co-
meau, président régional, M. L. Sou-
cy, assistant-président du Cercle La-
cordaire de Price ainsi que plusieurs
autres visiteurs qu’il serait trop long
d'énumérer mais qui furent chaleureu-
sement remerciés pour leur délicate
attention à l’égard du Cercle de Mont-
Joli.

La réunion était sous lo présidence |

président |

 
de M. Adéodot Desrosiers,

COMMENCANT LE 26 MAI

local. Le conférencier invité âtait M.
: Albini Paquet, vice-président du Cer-
cle de Rimouski. || sut conquérir tout
l'auditoire par sa parole choude et
convainquante.

La chorale Jeanne d'Arc, sous l'ho-
bile direction de M. André Dufresne,
rendit un programme de chants très
appréciés. Comme attraction spéciale
il y avait un numéro intitulé : "Les
Surprises Lacordaire’””, sorte de fo-
rum antialcoolique organisé sur le
plan de “La mine d'Or’. L'animateur
était Me Gérard Rheauit. Les magni-
fiques prix offerts aux favorisés du
sort ovaient été gracieusement donnés

par différentes maisons de commerce

de Mont-Joli.

M. J.-L. Comeau énuméra les di-
verses activités des Cercles des en-
virons. Le mot final était réservé ou
R. P. M. Sarault, o.m.i., oumônier
diocésain.

 

NOUS NE VOULONS PAS

DE PINFLATION DES PRIX
et vous ?...

Profitez de notre mouvement contre la HAUSSE DES
PRIX. Achetz à notre Magasin tout ce dont vous avez besoin
et sur chaque achat il vous sera enlevé un escompte “NON-
INFLA" de 10% (excepté sur quelques lignes dans les cas où
il est impossible de faire la réduction).

   
   

NOM

MAGASIN GENERAL

La REDUCTION ne sera accordée que sur présentation
de ce coupon dûment rempli.

MICHAUD ENR’G.
54, Ave de lo Cathédrale — Tél: 65 RIMOUSKI
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Deux chemins de fer
pour la Cote-Nord

Malbaie - Sept-Isles

Sept-Isies - Baie de 'Ungava
Le nord-est du Québec pourrait

bien connaitre avant longtemps une

ère de prospérité inouie, gréce a la
construction de deux chemins de fer.
Le premier, qui est encore à l’état de
projet, relierait Montréal et Québec à
Sept-lIsles. La section entre Québecet

La Malbaie est construite depuis long-
temps. Hl restera à construire celle en-

tre La Molbaie et l'embouchure du
Saguenay et entre Tadoussac et Sept-
Isles. Plus tard, un pont serait cons-

truit sur le Saguenay. Ce serait une

entreprise des Chemins de fer natio-
naux. Un autre chemin de fer de 150
milles de longueur relierait Sept-lsles
sur la Côte-Nord à la baie de fl’Un-

gavo, dans l'extrémité nord du Qué-

bec. Ce chemin de fer desservirait la
riche région minière de la Hollinger

sise le long de lo frontière du Labra-
dor et permettrait également d'aug-

menter les approvisionnements en bois

de pudpe des moulins à papier de lo

Côte-Nord. En outre, le ministère de
la Défense Nationale serait grande-

ment intéressé à ces deux chemins de
fer pour des raisons stratégiques.

UN CHEMIN DE FER DANS
LE LABRADOR

La Quebec North Shore and La-
brador Railway Company, une nou-

velle compagnie formée en marge de
la loi accordant & la Hollinger North
Shore Exploration Co Ltd. des pouvoirs
d'exploration et d'exploitation des
mines de l’Ungava, vient d’obtenir son

incorporation.

Cette compagnie, subsidioire de
la Hollinger, o pour mission de cons-
truire un chemin de fer partant du
fleuve St-Laurent, quelque part entre

lo rivière Marquerite et lo rivière Moi-
sie, pour se diriger ensuite vers le La-
brador, en suivant la vallée de la ri-
vière Moisie et de la rivière Wacou-
no jusqu'à lo frontière sud du Labra-
dor, puis vers le nord jusqu'à un port
sur la baie de I'Ungava.

Lo nouvelle compagnie ferroviai-
re a aussi obtenu le droit d'exploiter
un service de téléphone et de télégra-
phe, de produire de l'énergie électri-
que et d’en fournir à des usagers,
moyennant loyers et droits, de cons-
truire et noliser des bateaux à va-
peur, de bâtir des quais, d’exploiter
des hôtels, des lignes de transport par
autobus et de mettre en service des
avfons suivant la loi de l’aéronautique
du Conada. On salt que la loi provin-
clale adoptée à lo session de Pan der-
mar donne des droits à lo Hollinger
North Shore Exploration Co Ltd, sur
une superficie de 3,900 milles carrés
dans l'Ungavo.

; * + +

Déclaration aux Communes du
ministre des Transports.

La Côte Nord du St-Laurent
est appelée à avoir sa ligne
ferroviaire si le développement
minier du Nouveau - Québec
donne les résultats qu’on en at-
tend. La voie ferrée, actuelle-
ment, ne couvre qu’une cen-
taine de milles à l’est de Qué-
bec, soit jusqu'à la  Malbaie.
On peut entrevoir dès maînte-
nant qu'elle est appelée à être
prolongée jusqu’à Clarke City
ou Sept-Isles.

Le ministre du Transport à
Ottawa, l’hon. Lionel Chevrier,
a fait une allusion à ce projet
ou cours de l'étude d’un bill
relatif & la Cie de chemin de
fer du Littoral Nord de Québec
et du Labrador. Comme on le
sait, cette Compagnie projette
la construction d'un chemin de

fer de Sept-lsles vers la Baie
de I'Ungava et elle a fait re-
quête aux Communes pour
qu’un permis dans ce sens lui
soit accordé.

Un député C.C.F. a demandé
que le C.N.R. entreprenne lo
construction de ce chemin de
fer de Sept-Isles à l’Ungava au
lieu de laisser ce soin à une
entreprise privée. C’est alors
que le ministre des Transports
a déclaré que le C.N.R. n’était
pas intéressé a faire une de-
pense de $100 millions dans un
territoire qui n’a pas de popu-
lation. ‘Toutefois, a-t-il dé-
claré, le C.N.R. peut avoir inté-
rêt à raccorder sa ligne de La
Malbaie, le long de la côte sep-
tentrionale, jusqu’à celle qui
desservira le nord de la pro-
vince de Québec’. Il n'est pas
impossible que le projet soit
réalisé au cours des dix pro-
chaines années.
 

 

Programme du
Congrés Marial

Selon les renseignements qui nous
arrivent de part et d'autre, les per-
sonnes qui se proposent d'assister au
Congrès Maorial, 18 ou 22 juin, ne
resteront qu'un jour ou deux dans la

capitale.  

CHEMIN DE FER POUR LA COTE NORD

 

 

  
I est fortement question que les Chemins de fer nationaux prolongent leur

 

ligne Québec-La Malbaie jusqu'à la Côte Nord. La construction de ce che-
min de fer de 800 milles de longueur se ferait en trois étapes : 1 — de La
Malbaie a la rivière Saguenay; 2 — de Tadoussac à Baie-Comeau; 3 — de
Baie-Comeau à Hovre St-Pierre.
les deux rives du Saguenay à son embouchure.

Plus tard, on construirait un nent reliant
Ce chemin de fer réclamé

par la population de la Céte Nord depuis des années, permettrait le ravi-
taillement des villages isolés de cette cote presque désertiaue au-dela de
Portneuf. Il sera également très utile pour le transport du bois, du papier
et du minerai de fer de l'Ungava. .
 

cant le mercredi pour se terminer le

dimanche soir, offre aux visiteurs tou-

te une série de manifestations et de

cérémonies chaque jour, quitte au

congressiste de choisir ce qu'il préfère.

Le premier jour, 18 juin, par ex-

emple, il y auro réception liturgique

à loccasion de l’arrivée du cardinal-

légot, Son Em. Mgr James McGuigan,
à la cothédrole; un drame religieux

en anglais & I'Auditorium et un pa-

geant en francais au Reposoir.

Le jour suivant, 19 juin, il y aura

des représentations en anglais et en

francais, une messe pontificale à la

cathédrale et une messe de minuit so-

lennelle ou Reposoir.

Vendredi, 20 juin, il y oura des
conférences, une en français et une

en anglais; des cérémonies religieu-

ses et des représentations dramatiques

et Jeux Scéniques. Somedi et diman-

che, il y aura surtout de grandes pro-

cessions par les rues et sur le canal.

Les exercices de clôture du Con-
grès, dimanche soir, attireront sans

doute une foule immense. Cependant
les autorités, tant du Congrès que des
Services de transport, espèrent que
tous les visiteurs ne quitteront pas
Ottawa le soir même, et cela afin d'é-
viter l’encombrement dans

 
   

 

J
V
B
A
U
A

@

y

1

a
O
F

L
o
p

F
e
,

2%, VIA ent
% J “ÀOe

tf t

   

     
Aber [ho

Le choix des jours nest pas em- les servi-

barrassant car le Congrès, commen- ces de transport.

SSA
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   Tracé du chemin de fer projeté de Sept-lsles à la Baie de FUn-
gava. Le coût de cette Asian depos © -

 
  

ssera cinguante millions.

 
Vous marchez de l’avant! Votre compagnie

offre des promesses d’avenir. Vos associés et vous
même formez une bonne équipe. Mais si l’un àe

vos associés vient à disparaître . . . pourrez-vous
contrôler la situation ou dépendrez-vous

d’héritiers P Pour vous éviter de devenir
un jouet dans la main du destin, confiez-

vous a ALLIANCE NATIONALE.
Elle vous présente une police spéciale

d’assurance d’affaires.

 

   
  
     

Il y a un de nos représentants dan:
votre localité; consultez-le.

Hon. Es. L. PATENAUDE Roger MARTH
président gérant générdl

680 OUEST, RUE SHERBROOKE, MONTREAL
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Le lait, aliment
délicieux st
nourrissant

Si le pain est le soutien de la

vie, le lait est la fontaine de jou-

vence. Le bien-être d'une grande na-

tion a été confié à la ménagère mo-

derne. Puisque nous sommes faits de

ce que nous mangeons, on peut es-

timer la santé en termes d'aliments

bien cuits, nourrissants et digestibles.

Le lait est un aliment et non un

breuvage. En fait, c'est un des ali-

ments les plus précieux, particuliéere-

ment pour les enfants. On ne saurait

lui substituer d'autre aliment sans ré-

sultats désostreux. || équilibre le me-

nu et contribue à corriger les caren-

ces du régime alimentoire moyen de

notre époque. | constitue lo plus soli-

de fondation des repas nourrissants

pour toute la fomille.

Les enfants ont besoin d'aliments

qui favorisent leur développement phy-

sique, et le lait est le plus important

de ces aliments. C'est une source pré-
cieuse, riche en protéine de haute

qualité, qui fournit du calcium en o-

bondance pour la formation de dents

et d'os sains. Pour avoir des enfonts

soins et vigoureux on devra servir du

lait ou des dérivés du lait sous for-

mes diverses, tous les jours en abon-

dance.
Lo cuisson au lait constitue un

moyen facile de satisfaire les besoins

quotidiens de lo famille. On y réussi-

ro en servant des soupes au lait, des
sauces a la crème, des casseroles, des

crémes cuites, des poudingues, de la

crème glocée ou des breuvages lac-

tes oromatisés.

La valeur du lait active le plus

grand soin possible de cet aliment. Il

faut le conserver dans des contenants

bien propres, dans un endroit aussi

frais que possible. Un  refrigérateur

ou une glocière, où la température est

inférieure à S0oF., constituent le

principal moyen de conservation. Cet-

te tempéroture s'impose pour retarder

la végétation de bactéries, qui font

sûrir le lait. Au cas où le lait surirait,

ne le jetez pas. Sa valeur nutritive

n'est pos altérée pour cela, et si l'on

s'en sert dans la patisserie, 11 com-

un août délicieux

Pen-

runique 9 Celle-ci

et une texture fine et mnélleuse

ls corservation, il fout couvrir

le lait pour l'empêcher de prendre le

goût d'autres alimert-

Les économistes ménanères de la

Section des Consommateurs ou minis-

tere fédéral de l'Anriculture offrent

quelques-unes de leurs recettes au lait;

ces recettes ferrnt les délices de tous

jeune: et vieux

POUDING A LA PHUBARBE

ET AUX BANANES

4 tasses de rhubarbe coupée en

morceaux de V2"

/3 tasse de sucre

bananes tranchées

tasse de chapelude

tasses de lait

oeufs légèrement battus

2 tasse de sucre

4 c. a the de sel

1e. à thé de vonille

dent

1
3
1
2
3
1
1

Mélez la rhubarbe avec le sucre

ct laissez reposer 10 minutes. Ajou-

tez les bananes et mélez hien. Dépo-

sex un rang de fruits dans un grand

plat graissé allant au four et sau-

poudrez avec la moitié de lo chope-

lure. Déposez un autre rang de fruits

et recouvrez avec le reste de lo cha-
pelure. Combinez le lait, les oeufs, le

sucre, le sel et la vonille et versez sur
le tout. Faites pocher dans un four
modéré, 350oF., pendant | heure. 8
portions.

CREME BAVAROISE A LA MENTHE
4 c. à thé de gélatine
\4 tasse d'eau froide

2 tasses de loit

Ya tasse de sucre
14 c. à thé de sel
1 à 2 gouttes d'huile de men-

the

quelques gouttes de colorant
vert végétal

V2 tasse de crème à fouetter
Faites gonfler la gélatine dans

l'eau froide pendont 5 minutes. Foi-
tes chauffer le lait jusqu'au point d'é-
bullition. Ajoutez le sucre et le sel et
la gélatine gonflée en mêlant jusqu'à
ce qu'elle soit dissoute. Faites refroi-
dir légèrement. Ajoutez l'huile de
menthe et le colorant vert. Refroidis-
sez le mélange jusqu'à ce qu'il soit

 

partiellement pris puis incorporez la
crème qui a été bien fouettée. Ta-
pissez les bords d'un moule graissé o-
vec des biscuits au chocolat ou des
tranches minces de gâteau au choco-
lat. Versez le mélange de pouding et
faites refroidir jusqu'à ce que ferme.

Démoulez pour servir. 6 portions.

Ferrand Robidoux
aux Etats-Unis

Il fallait bien s'y attendre. Au

cours des derniers mois, ses admira-

trices lui ont maintes fois écrit : "Nous
craignons maintenant de vous perdre".
Tôt ou tard, Peter Sttele et Jimmy

Nichols, gérants de notre chanteur lo-
cal, se devaient de répondre oux of-
fres olléchontes des impresarios d'ou-
tre-frontière. Voilà qui est fait.

Fernand Robidoux entreprend main-

tenant une tournée des principaux

centres américains, sous la direction de

M. Ronald Gérard, directeur person-
nel de Madame Nan Blakstone, et

 

sous l'égide de MUSIC CORPORATION
OF AMERICA. Le 2 juin prochoin mar-
quera ses débuts en la salle VOGUE
de L'HOTEL HOLEUDEN, à CLEVE-
LAND.

La vogue de Fernand Robidoux
dans notre ‘province n’est pas près de
s’éteindre. Ses disques restent là, dans

les boites à musique, à la radio, dans

les salles de danse, dans presque cha-
que foyer, qui nous le rappellent. Ii
vient justement de livrer ou marché,

sur étiquette Victor, série Blue Bird,

L'AMOUR A LA BOGGIE WOOGIE,
une des chansons à succès de la revue

musicale COQUETELS 46, ainsi que
ROBIN DES BOIS, sa chanson-thème

au cours de plusieurs émissions radio-

phoniques.

Il sera de retour dans le Québec du
13 au 27 juillet prochain. Les 17, 18
19 et 20 juillet, il participero aux fê-

tes du Centenaire de Jonquiére et pas-

sera la deuxiéme semaine de son

voyage dans la région du bas du fleu-
ve. La Chambre de Commerce des
Jeunes de Matane a en effet, et de-

puis quelques semaines déjà, retenu

ses services pour les 25 et 26 juillet
| prochain.

A Fernand Robidoux, la coqueluche

de toutes les petites Canadiennes-

françaises, nous souhaitons qu’il de- l'oncle Sam. -.,et qu'il ne nous ou-

vienne bientôt le chanteur préféré de

|

blie jamais :

toutes les charmontes cousines de (Communiqué)

    

 Pepsi-Colo va droit au but en tout temps!

I! y en a deux fois plus dans la grosse

bouteille de 12 onces!

  

 “Pagsi-Cola” est la marque enregistrée ou Canada do Pepsi-Cola Company of Canada Limited
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jamais construite par Chrysler
vas dans l’industrie! Pour le Coupé trois-passagers de p
Canada aujourd’hui, consultez le dépositaire Plymouth.

SET “CONSTRUIT

ALBERT MICHAUD, 58 de I'Evéche,

LE NOUVEAU PLYMOUTH est la voiture-automobile la plus perfectionnée
 cependant son prix esi parmi les plus

us bas-prix au

Mais celte question de BAS PRIX n’est pas la seule caractéristique à
et élégant nouveau Plymouth vous apporte aussi: Longue

Durée et Bas Frais de Maintien! Fabrication sur précision; portées du
vilebrequin et de l’arbre à cames ‘’supra-finies”; graissage sous pression;
chemises d’eau toute-longueur et d’autres Perfectionnements Techniques
Chrysler font de Plymouth une voiture agréable à posséderet à conduire.

EXAMINEZ CES QUALITES PARTICULIERES DU NOUVEAU
PLYMOUTH
Sécurité © Direction docile, sons chocs @ Marchepieds-Sécurité dissimulés. © Nouveau Compte-Tours
Signal-Sécurité ® Pare-brise Vision-Sécurité @ Nouvel Eliminateur de Balancement à l'avant @ ET EN
PLUS: Montage du Motaur avec Pouvoir Flottant breveté ® Nouveau Démarreur Plus Silencieux avec
bouton sur le tablier ® Commande Hotchkiss ® Nouveau Pare-Chocs donnant plus de protection
à la Carrosserie @ Nouveaux Pistons Poids-Léger en Aluminium @ Plus à l'épreuve de la Rouille
@ Roulement Scientifiquement Balancé,

Roues avec Jantes-Sécurité pour diminuer les dangers que
peut apporter une crevaison de pneus @ Carrosserie Tout-Acier-
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"CHRYSLER
RO M

Tel. 622 RIMOUSKI

“PAR

EUGENE BELISLE, 73 Boulevard Jacques-Cartier, tél. 188, M ONT-JOLI

GARAGE CENTRAL Enr, tél. 23, CAUSAPSCA L
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‘| La colonne de beauté
, dirigée par

Cousine Blanche
Pigiémésde Universit de Bosudé 

 

  
POURQUOI BLAMER VOTRE COIF-

FEUSE QUAND VOUS SEULE
ÊTES À BLAMER?

Une cousine de province m'écrit :
‘Le dernier permanent que je me suis
fait donner était superbe... durant
deux ou trois jours, puis mes cheveux

ont eu l’apporence d'une vodrouille
et ils sont tellement asséchés et cas-
sants que j'en suis désespérée.‘

Ce n’est pos la première lettre du
genre que je reçois... et à laquelle
je dois répondre que ce n'est pas la
coiffeuse qu'il faut blômer. Trop sou-

vent les coiffeuses sont à la merci des

fournisseurs ouxquels, en ces jours de

rareté de produits chimiques, il arrive

de substituer au produit qu’ils ne peu-
vent se procurer le produit qu'ils ont
sous la main. Mais même dons le cas
des permanentes, notoirement inférieu-

res vendues à bon marché, si vous vous

donnez la peine de préparer votre che-
velure, de tonifier votre cuir chevelu
quelques jours avant de visiter votre

coiffeuse, votre chevelure plus forte
et plus résistante, ne s'assèchera pas

presque immédiatement et l'ondulo-
tion durera beaucoup plus longtemps.

permanente’ me dure un an ou
presque . . . n’était la pousse normale

des cheveux, elle durerait plus long-
temps. Mais je ne vais pos chez ma
coiffeuse sans préparation, me faire

donner un ‘’shampoo’’ en vitesse puis |
appliquer le liquide ondulant et les
friseuses. Non ! Je me prépare ou

moins une semaine d'avance en me

donnant chaque jour une bonne fric-

tion ovec un tonique capillaire & base

de créosote ou mieux de philocarpine.

Ensuite, quand j'arrive chez ma
coiffeuse, je ne lui demande pos de

me donner l'ondulation la moins coû-

teuse possible. Ayant préparé ma

tête pour recevoir l’ondulation, plutôt

que de courir le risque de faire abimer
ma chevelure par des produits infé-

rieurs, je n'hésite pas à me faire don-

ner une ondulation plutôt coûteuse,

sachant que j'en ai pour un an sans
avoir à subir la torture qu'est lo per-
manente. Ne vout-il pas mieux de
payer le double d'une de ces ondula- tions a bos prix et d’en avoir fini pour
Pour ma part une ondulation soi-disant

UD,|  SIO4 84}0ND Jigns ap anb ‘ub un

l'ondulation ‘à bon marché” qui est

 

 

Photos à l’Intérieur 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

à la Lumière de Jour
92F   

 

 
La lumière du soleil et un réflecteur de carton blanc ont fournil'éclairage

nécessaire à cette photo intérieure.

ROP souvent, semble-t-il, nous
oublions les méthodes les plus

simples de photographie, dans notre
souci de recourir aux lampes photo-
flash et aux lampes photoflood, aux
inventions et aux accessoires les
plus divers.

“ I est évident que tout cela amé-
Tiore les possibilités. C’est incontes-
table. Mais l’appareil ordinaire,
même l'appareil carré, peut faire
beaucoup et nous l’oublions facile-
ment.

J’en ai eu la preuve, récemment,
en examinant de vieilles photos et
en tombant sur l’une des photos de
ma femme prise, il y a des années.
Je ne me souviens pas exactement
de tous les détails au sujet du temps
de pose, mais je sais que ceci a été
pris chez nous, dansle salon, à la fin
d’un après-midi d'hiver. En la re-
gardant, j'ai constaté que c’est une
photo comparable à n’importe la-
quelle que j'ai pu prendre depuis.

D'ailleurs, c’est facile à compren-
dre. La photo intérieure, à la
lumière du jour, n’a rien de difficile.
Elle ne demande pas d’équipement  spécial,

Ce qui compte, c’est de tirer le
meilleur parti possible de la lumière,
avec le temps de pose voulu.

Ainsi, il n’a pas été nécessaire de
se servir d’éclairage artificiel pour
prendre la photo au-dessus.

Nous avonsassis l’enfant dans la
fenêtre, en la faisant tourner un
peu de façon que la lumière ne la
frappe pas directement dans le
visage. Il faut placer ce réflecteur
(un drap ferait Ja même chose)
aussi près que possible du sujet
sans empiéter sur la photo.

Pour déterminer le temps de pose,
il faut compter avec la prise de tous
les détails dans les ombres. Tout
dépend de la lumière que renvoie le
réflecteur. Normalement, un temps
de pose variant d’une à six secondes,
pour un appareil simple, devrait
donner un négatif imprimable. Il
est à recommander, pour ne pas
manquer son coup, de prendretrois
photos: la première, une seconde ; la
deuxième, deux secondes; la troisi-
ème, six secondes.

Jacques Lumière
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plus coûteuse que l’autre en fin de

compte ?
Mon feuillet sur les soins de la che-

velure, écrit tout exprès pour les lec-
trices de ce journal, vous donne de

précieux renseignements qui sont tout

à foit désintéressés. Votre demande à
Cousine Blanche, 294, rue Ste-Cathe-
rine ouest, Montréal, vous l'ossurero

contre l'envoi d’un timbre de quatre

sous.

LA SANTÉ DES DENTS
Réponses à des fréquentes questions
Q. — Pourquoi est-il si important

que les premières dents des enfants

reçoivent des soins attenftifs ?
R. — Bien que les parents négligent

! trop souvent les premières dents de

leurs enfants, il y a cependant d’ex-

cellentes raisons pour qu'elles reçoi-

vent les mémes soins que les dents

permanentes : |. — L'enfant doit ap-

prendre de bonne heure à manger con-
venablement. Or, il ne peut pas mas-

tiquer so nourriture comme il convient

avec des dents brisées et de mouvoi-
ses habitudes s'établissent ainsi, dès
la prime enfance, qui peuvent persis-

ter toute la vie. 2. — Lo croissance

et le développement des mâchoires et
du visage sont souvent entravés par

la perte prématurée des dents de lait,

celles Je la seconde dentition tendant
à pousser dans les espaces ainsi trop
tôt libérés, avec le résultat que ces

dents permanentes sont irrégulières.

Les premières dents, en occupant l'es-
pace voulu dans la mâchoire, assurent

la poussée des dents permanentes qui

leur succèdent à la place exacte qui

leur convient. 3. — Les soins atten-

tifs donnés à la première dentition

préviennent lo carie des dents, por

conséquent, le mal de dent et l'in-

fection possible, qui sont l’un et l'au-
tre des obstacles à l'établissement d'u-

ne santé parfaite.

 

 

 

 

 

Savez-vous qui a dessiné les
pièces de monnaie du Canada?
Séraphin dirait sans doute:
‘Peu importe, pourvu que ce
soit de la belle argent’ ! Toute-
fois, un récent documentaire de
l'Office National du Film, inti-
tulé : TROISIEME DIMENSION
nous fait voir au travail Emo-
nual Hahn auteur des plaques
de un dollar en argent, de
vingt-cinq sous et de dix sous.

L'Echo du Bas St-Lourent, jeudi le 22 mai 1947 — 19
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RECETTE

Ajoutez 1 enveloppe Levure
Royal Sèche active et 1 ¢, A thé
sucre à 1 t. eau tiède. Brassez;
laissez reposer 10 min. Portez
au point d’ébullition 1 t. lait,
ajoutez sc à soupe sucre; ajou-
tez 2 c. à thésel et laissez tiédir.
Ajoutez au mélange de Levure.
Ajoutez 3 t. farine tamisée et
battez bien lisse. Ajoutez 4 c. à
soupe shortening fondu et 3
autres t, de farine tamisce, ou
assez pour faire une pâte facile
à manipuler. Pétrissez bien; dé-
posez dans un bol graissé. Cou-
vrez; laissez lever à la chaleur
jusqu'au double du volume, en-
viron 114 h.Ecrasezpuis laissez
lever de nouveau à la chaleur
presque au double du volume,
environ 40 min, Une fois la
pâte levée, roulez-la en feuille
rectangulaire de !," d'épais-
seur. Badigeonnez de beurre ou
de shortening fondu et coupez
en bandes de 1.largeur.
Empilez 7 hbandes ensemble;
coupez en pièces de 1°’ largeur.
Placez dans des moules à muf-
fins Braissés; couvrez, laissez
lever à la chaleur, à l'abri des
courants d'air, environ 1 h.
Cuisez 20 min. au four à 400°F.

 

 
  
 

 

un produit de conféance
- depuis 3 générations

   
@ Il ne faut donc pas s'étonner si, depuis 70
ans, les ménagères canadiennes comptent

toujours sur la ‘Magic’ pour mieux réussir
la cuisson au four. Cette incomparable poudre
à pâte assure en effet aux pâtisseries une

saveur exquise et une texture superbe qui les
rendent doublement appétissantes. Essayez
la ‘Magic’ et vous comprendrez pourquoi les
autorités en art culinaire la recommandent.
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EXPOSITION A L'ECOLE D'ARTS
ET METIERS ET DE MARINE

DE RIMOUSKI
tes 24, 25 et 26 mai 1947

FENTE DES ATELIERS LES 24 et 26

Sdisn la coutume établie depuis

Madiques années, l'Ecole d'Arts et Mé-

Joes de Rimouski ouvrira ses portes

public du 24 ou 26 moi inclusive-

saerit de 2.00 à 5.30 heures p.m. et

de 7:00 à 9.00 heures du soir afin

de lé permettre de visiter l'exposi-

Yan des trovoux exécutés par les élè-
wes de cette école au cours de l'an-

dite. Les visiteurs auront de plus les
Bot IS, de 2.00 à 5.30 heures p.m.,

“‘Kacemon de parcourir les ateliers de
Muse et d'y observer les élèves au
Zmwaï. (Dimanche, de 2.30 à 5.30

JHeuses p.m. visite des ateliers).

Tames pouvront oinsi constater la vo-

Mer dr l'enseignement technique que
ragstventt les jeunes gens qui désirent
mkdir la maitrise d'un métier, en
wine temps que les connaissances gé-

viraiès qui feront d'eux des ouvriers
fréteaits et compétents, en mesure de
se (procurer des emplois stables et ré-

mmwréroteurs dons la grande et la pe-

fite industrie.

ette Ecole d'Arts et Métiers, que
le iristère du Bien-Etre Social et de
& Heanesse met à lo disposition de lo
mapsliition du Bas St-Laurent, permet
ax jeunes gens de la ville et de lo
Wes, de recevoir une formation tech-
Alquæ sons émigrer vers les gronds
autres, et fournit ainsi à l'industrie lo-
mil> xt régionale, une main-d'oeuvre
ogmrte qu'efle peut recruter sur plo-
oe. LHonorable Paul Sauvé, ministre,
le digecteur et les professeurs de cet-
teimsfitution d'enseignement spéciali-
dé hisvêtent le public en général, et en
wætfeutier, les membres des corps pu-
dites = du clergé, les parents des é-
fre, les éducateurs, les industriels
ot Hex employeurs à se rendre à l’éco-

.

i le aux dates précitées. Les jeunes gens
qui sont sur le point de terminer leurs

études primaires et qui désirent se
préparer un avenir brillant, trouverent
dans cette visite une suggestion inté-
ressante apte à les orienter dans le
choix d'une corrière. -
Rimouski, le 19 mai 1947.

 

 

Beau succès de l’école
Purale àla Rèdemption

Depuis son orrivée à La Rédemp-
tion, le 9 mai 1936, M. le curé Zé-
non Soucy songecit à doter sa jeune

paroisse d'une institution qui recueil-

leroit les garçons à leur sortie de’ la
petite école pour continuer leur for-

mation tout en les orientant. |! dé-
ploya tout son dévouement à cette cou-

se. En novembre dernier il pouvait
voir la réalisation de son rêve. ’

En effet, le 4 novembre dernier,

l'Ecole Rurale Spéciale de La Rédemp-
tion ouvrait ses portes ayant comme

professeur M. Wilfrid Blais, agrono-

me. Lo première année d'expérience

terminée vendredi, le 9 mai, a été
couronnée de succès.

L'examen et lo distribution des
prix ont eu lieu sous la présidence de
M. le curé Zénon Soucy et des prin-
cipaux représentants de la Commis-
sion Scolaire. M. Louis Perron, agro-
nome, visiteur-propagandiste de ces
écoles, devait présider lui-même cet-
te séance mais le mauvais état des
routes l'en a empêché.

 
« . ” =Comme à l'école du même genre

de Lac-au-Saumon, on a fait à cet
occasion une démonstration de tout
ce qu'on enseigne à cet école. De

 

nombreux prix furent oussi distribués.

Le Département de l'instruction Pu-
blique accordera une bourse à l'un des
élèves pour faire son ceurs moyen à
l'École d'Agriculture, de Rimouski.

 ATSa

‘Congrès des
hucherons

Une vingtaine de congrès de bû-
cherons auront lieu dans la province
afin d'étudier les principes du Syndi-
calisme chrétien. À Matane, le con-
grès oure lieu le ler juillet, et le len-
demain & Causapscal. Un autre con-
grès de bûcherons auro lieu le 5 juil-
let à St-Louis du Ho ! Ha !.

Le-thème général des Congrès por-
tera sur le service Forestier de I'U.C.
C., les Chantiers Coopératifs, le pro-
blème de I'embauchage et sur le pro-
blème de l'établissement des jeunes.

 =

ELU PRESIDENT

 

M. Lucien Deschénes «€ été élu der-
nièrement président de l'Association
Sportive de Cabano. M. Deschênes est
le gérant de la Cie de Pouvoir du Bas
St-Laurent à cet endroit.
 

 

VOUS L'AIMEREZ
AUTRES MODELES

__ 3 HP, 6-7 HP, 8-9 HP

FAIRBANKS-MORSE
DISTRIBUTEUR

+ LEON CARON ENR.
reils et Accessoires Electriques

Tél: 562 290, rue St-Germein
RIMOUSKI

thur Dufour, industriel. Les cermsiilersElections à St-Hoël aarie
Mercredi dernier avoit lieu à Soint- au siège No 1; M. Antoine Duwrette,

Noël, comté de Matapédio, la mise! au sidge No 3 et M. Philippe St-Pler-

  
Case postale 435

dicta

conseillers. L'élection s'est folte per
acclamation et a élu maire, M. G.-Ar- en nomination du maire et de wois | re, au siège No 5.

 

 

    

Dionne Automobiles, Enr. - Rim
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© _ MERCERIE DU CHIC
154, RUE ST-GERMAIN RIMOUSKE TELEPHONE 72 ’

 

Chemises
de

Haute
Qualt LA PLUIE

I! n’est plus de mode qu'un
homme sorte avec un para-
pluie. Il lui faut aujourd'hui un

Cravates
de

COULEURS

VARIÉES

TRENCH (imperméable).

Nous disposons pour vous, Mes-
sieurs, des plus récents modèles

d’imperméables de luxe.

Un trench vous donne I'avan-
tage de paraître toujours chics,
même quand il pleut. Un im-
perméable choisi a la erie
du CHIC vous donne un passe-
port d'élégance. Couleurs as-

sorties.

14.50 A 33.00

  

 
VESTON SPORT

L’HABIT QUE TOUS AIMENT PORTER

7.00 à 40.00 {
Mesdames à

Un mot pour vous...

Nous avons reçu récemment une machine à

COUVRIER LES BOUTONSet une autre pour

COUVRIR LES BOUCLES.Confiez à LA MER- “4

CERIE DU CHIC le soin de couvrir les bou-

tons de vos manteaux, costumes, etc., ainsi

que vos boucles.
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“livre à succès

 

LA MACHINE À PREDIRE LA MORT

a
par

Charles Robert-Dumos

i ici ier ouvrage d'es-
Enfin voici le premie

’

pionnage a porcitre au Canada, c'est

un passionnant roman de Charles Ro-

bert-Dumos que viennent de publier

Les Editions Variétés dans lo Collection

“Ceux du S. R.” D'une facture plus

: moderne que les livres policiers de

Maurice Leblanc et Gaston Leroux,

les romans de cette extraordinaire col-

lection ont paru récemment a Paris

et ont immédigtement connu un très

grand succès. Co

Chacun de ces romans d'espionna-

ge o une trame tissée d'une façon très

serrée. Autour des secrets militaires et

des grands jeux de la politique, de

mystérieuses forces s'acharnent pour la

vie et pour la mort. Charles Robert-

Dumas nous plonge dans tout ce mon-

de interlope et étrange ou la vie des

peuples est en danger et ou se joue

souvent l'avenir du monde.

Quelle vie ! quel feu ! quels mystè-

res, les amateurs de romans d'espion-

nage découvriront dans les ouvrages

de la série ‘Ceux du 5. R.” et, déjà,

dans ce premier ouvrage : La machi-

ne à prédire la mort.

Un jeune inventeur, Jean Durand,

met au point une machine à prédire

la mort. Cette invention diabolique,

après quelques expériences fructueu-

ses, donnera une grande notoriété à

son inventeur mais provoquera Ouss!

de graves conflits.

Voilè un des livres qui passionnent

actuellement le public français et qui

possionneront tous ceux qui les liront,

car Chorles Robert-Dumas — le

plus grand romenzier actuel de livres

policiers, d'overtu'es et d'espionnage

 

— les transporters au cocur de dra-

mes extrémement rrennt2. Savez tou-

jours a lg nore on svent lu le dernier

roman pou de CT:Perart-Dymas.

Un Five de T°C paces fous COU-

verture ‘fur

 

na- Les Edi-  
 

tions Vorié ; 2777 mar la

poste, SC. 5© En vents “ons trutes

les borre: ithroiries oux Editions

Variété:, 14:0, rue Tunley.  Mont-

réel.
 

 
Le sergent-major régimen-
taire Allert James, de
Montréal, éteit au mombre
du derniz7 contin-ent de
soldats à revenir d'outre-
mer. Il a eu une brillante
carrière durant sez années
de service militaire à en ju-
ger par le: nombreuses dé-
corotions qu'il porte. Mais
ceci est aussi une cause
d'ennui pour lui. Plusieurs
l'ont soupconné d'être un

| IMposteur et il dut prouver
son konnéteté en produi-
sant des papiers spéciaux
que lez autorités militaires
lui cvaient donnés à cet ef-
fet. I! possède le plus de ru-
bans, de tous les soldats du
Conada après le gouverneur
général.

a
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LA VIE COOPERATIVE
L'Union régionale Coopérative du

Bas St-Lourent qui groupe 28 socié-
tés et syndicats coopératifs a tenu so
première assemblée générale le 29 a-
vril. M. Henri-C. Bois y représentait
la Coopérative Fédérée, M. Laurier
Descôteaux, le Service de l'Economie
rurole, M. J.-Ernest Dubé, le Service
de la Propagande du ministère de l'À-
griculture.

Les officiers et directeurs élus sont
M. Philippe Bouchard, de Luceville,
président; Art. Belzile, de St-Fabien,
vice-président et MM. Léon Paquet,
de St-Ulric, Jos. Rioux, de l’Isle-Ver-
te et André Imbault, de St-Léon-le-
Grand, directeurs.

Ce nouvel organisme régional se
propose les fins suivantes:

}, — Ttablir des relations stables
entre les sociétés locales, lo centrale,
l'Association professionnelle des Cul-
tivateurs et I'Etat.

2. — Fournier à ses membres les

informations techniques et outres;

3, — Desservir et conserver les
marchés susceptibles d'être  approvi-

sionnés par lo région;

4. — Trouver d’autres débouchés

pour les produits agricoles des socié-
taires;

5. — Parfaire l'éducation des so-
ciétés et de leurs membres pour lo

1 producti

| duits agricoles;

| le ConseilSupérieur de la Coopéra-
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Un homme à lo recherche de son possé

LE PRINCE DE JERICHO
par

Maurice Leblanc

 

Malgré les constantes découvertes

des savants dons le domaine de la

pensée, plusieurs phénomènes restent

inexplicables. Les psychiôtres demeu-

rent encore perplexes devant les cas

de personnes qui, après avoir subi

un choc à lo tête, perdent la mé-

moire.

Maurice Leblanc, dans son roman

Le prince de Jéricho, publié dans lo

collection ‘Le point d'interrogation”

por Les Editions Variétés, rapporte les

aventures d'un jeune homme que des

marins aperçoivent agrippé à une é-

pove que lo mer ballotte. Après un

sauvetage périlleux, le rescapé est tri-

gné pour un coup de couteau à l’é-

paule et un coup de masse sur le

créne. La guérison s’effectue rapide-

ment, mais le convalescent ne se sou-

vient plus de rien.

Trois semaines aprés son entrée |

dans une clinique à Marseille, le pa-

tient disparaît. L'infirmière de ser-

  

! gation‘” par Les

 vice en pénétrant dans so chambre,

trouve une enveloppe contenant dix

billets de mille francs, ovec les mots:

desormes brodées, d'où ce sur
baron Ellen-Rock qu'on fui donnait.
Un volun ages “publié

 

 lume de 192 pag
dans la collection ‘’Lepoint d'interro-

Editions Variétés.
Prix : $0.50, por la poste, $0.60. En

vente dans toutes les bonnes librai-

ries et aux Editions Variétés, 1410,

rue Stanley, téléphone : MA. 3773,

Montréal. .

—— 

‘Un roman ottachant

LA PIERRE D'HOREB
per Georges Duhamel

de l’Académie Française

 

Après le brillant succès d’Inventai-

re de I'abime et Biographie de mes

fantômes, les deux premiers tomes des

‘’Mémoires‘’ de Georges Duhamel, Les

Éditions Variétés présentent son roman

Lo Pierre d'Horeb.

Les deux premiers volumes des

“Mémoires” permettent ou lecteur de

donner un coup d'oeil sur lo vie de

l’étudiant français au début du XXe

siècle, La Pierre d’Horeb lui en trace

un tobleau extrêmement détaillé.

Antoine Rességuier, étudiant en mé-

decine et Georges Duhamel, l'auteur,

s’y identifient. L'interne qui dissè-

que des cadavres, ‘étudie avec autant

de soin, que l'écrivain qui analyse son

personnage jusqu’au tréfonds de l’â-

  

 

  
   

    

   

     

    

   

 

ouvrages de Duhar
‘Pasquier’, le créat
convie le lecteur a

jeunese, au spectacle .d’i

toire d'amour. ‘

     
    

  

   

Un ouvrage de, 232. pages publié

por Les Editions Variétés. Prix $1.25,
par la poste, $1.35. En vente dans

toutes les bonnes librairies et aux E-

ditions Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal. …

 

 

L’ESCAPADE DE PAULO

Paulo, un gargonnet aux cheveux

blonds, habite une charmante mai-

sonnette dans un joli village. Son pa-

po et sa manmoan l'élèvent très bien

et lui procurent aussi bien l'utile que
l'agréable.

Cependant, Paulo n'est pos heu-

 —

TOUT SIMPLEMENT DÉ-
LICIEUX! Le saveur ex-
quise du Maxwell House
fait que ce café est plus re-
cherché que ceux de toutes
les autres marques. Il est
extra - savoureux parce
qu’il contient des cafés de
choix de l’Amérique Latine.
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Connaissez mieux le Québec...

 

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que notre province posséde, a
Montréal et à Québec, deux des principaux
ports de mer du Canada? Comptant parmi
les principaux ports du monde, celui de
Montréal ne le cède qu'à New-York en

: matière de capacité et d'équipement. Les
silos à élévateur pneumatique de Montréal peuvent enmagasiner
quelque 15,162,000 boisseaux de grain—ses entrepôtsfrigoriti-
ques comptent près de 5,000,000 de pieds cubes pour la con-
servation de la viande et d'autres denrées périssables. Les
dernières statistiques placent les importations
à Montréal à une valeur annuelle de = ÀFly
$442,436,323; celles de Québec à —
$18,208,508; les exportations de Montréal
se chiffrent & $90,457,156; celles de Québec |
à $19,306,398. Nous avons ici un autre ; |
aspect de l'activité commerciale de notre pro-
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vince. On ne saurait donc s'étonner de la place importante
que le Québec occupe dans l'ordre des choses au Canada.
Première province de notre pays, le Québec se réclame d'une
longue et noble histoire ainsi que de grandes ressources naturel-
les et d’un grand développement industriel, mais son plus
précieux actif est l'esprii de son peuple qui a si largement
contribué à édifier une nation qui jouit aujourd'hui de la plus
belle perspective dans le monde entier.

VOICI VOTRE QUEBEC
Population, 3,500,000; commerce de détail
annuel, $818,671,000; valeur brute des
produits; $2,333,303,012;superticie, 523,860
milles carrés; de toutesles provinces, Québec
est la première en énergie hydroélectrique,

chaussure,
tabac transformé, amiante et aluminium.
textiles, bois, papier-journal,

 

En vérité, notre pays est une terre promise.
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Le capitaine J. Bissett Smith, commandant du ‘’Beaverburn‘’’, cargo-pas-
sagers de 10,000 tonnes du Pacifique Conadien, a reçu dernièrement des
mains de M. A.-G. Murphy (à gauche) gérant du port de Montréal, la tra-
ditionnelle canne à pommeau d'or, accordée chaque année au capitaine du
premier océanique à mouiller dans fe havre de la métropole. C'est le pilote
J.-AÀ. Gauthier qui dirigea le navire dans les eaux du fleuve St-Laurent, de
Québec à Montréal. De nombreuses personnalités du monde maritime pri-
rent part à la cérémonie de présentation qui eut lieu à bord du ‘’Beaver-
burn’’, parmi lesquelles on remarquait M
premier vice-président du C.P.R.

. William Manson, (au çentre)

 
 

reux. Non, ça ne va pas du tout ! Il

est fatigué de se. brosser les dents, de

se laver lo figure, d'aller à l'école et

de foire les commissions.

Aussi décide-t-il de quitter en se-

cret popa, maman et Toby, son chien.

H s'enfuit joyeusement de la jolie

maison blanche qui est sa demeure.

Ah ! quel aventure ! Son coeur bat

très fort quand il se trouve seul sur

le grand chemin.

La route est enchanteresse et con-

duit à Yant de choses nouvelles ! Mais

Paulo n'a pas la sagesse du petit

Poucet et il s’égare.

Retrouvera-t-il ses parents ? Et lors-

qu'il rentrera au bercail, sa maman le

grondera-t-il ?

Un album de trente-deux pages

publié par Les Éditions Variétés. Prix:

S0.39, par la poste, $0.49. En vente

dans toutes les bonnes librairies, dans

les magasins à rayons, les magasins

à royons, les magasins à chaines et

aux Editions Variétés, 1410, rue Stan-

ley, téléphone : MA 3773, Montréal.

 
 

Prenez garde à la peinture !
LE

TOTO L'OURS

et JACQUES ET NICOLE FONT

DE LA PEINTURE

On dit qu'à minuit, lorsque les pe-

nent vie. C'est ainsi que Toto, un ma-

ee

MOTORETTE
Beauceup mieux que le bicycle

beauceup moins dispendieux

que l'automobile.

 

 

 

 
     

LA PLUS GRANDE INNOVA-
TION dans le domaine des
voiturettes d’aprés-guerre.

Pour détails supplémentaires:

Ecrivez à C.P. 228, Rimous-
ki. Appelez 307 eu 517. Ren-
dez-vous à 5, St-Denis, Ri-
meouski
eee

ee]

 

tits enfants dorment, les jouets pren-

licieux petit ours brun en peluche, vient

d'être surpris jouant avec les pinceaux

et la peinture à l'eau de ses jeunes

maitres. |! a l'air si gentil qu'il est

bien difficile de le gronder.

Sur la couverture en couleurs d’un

joli album à colorier de trente-deux

pages, le dessinateur a immortalisé

Toto, les pinceaux entre les pattes....

Au bas de chaque page une courte

légende présente aux enfants les des-

sins à illustrer.

Dans la même série que Toto l'ours,

vous trouverez : Jacques et Nicole

font de la peinture. Jacques et Nicole,

deux gais lutins venant tout droit du

paradis des fées, ont croqué sur le vif

des scènes ravissantes qui sont

nies dans cet album.

Deux albums de trente-deux pages

chacun. Couverture cartonnée et lito-

graphiée en quatre couleurs.

$0.10 chacun, par la poste, $0.15.

En vente dans toutes les bonnes li-

brairies, les magasins a rayons, les

magasins a chaines et aux Editions

Variétés, 1410, rue Stanley, télépho-

ne : MA. 3773, Montréal.

réu-

Prix :

 

Un roman coptivant

 

MONSIEUR LA SOURIS

par

Georges Simenon

Dans sa collection de romans po-

liciers de Georges Simenon qui com-

prend déjà Les soeurs Lacroix, l’hom-

me qui regardait passer les trains,

Malempin, les sept minutes, Les sui-

cidés, Les rescapés du Télémaque et

Le Testament Donadieu, Les Editions

Voriétés présentent une des plus cap-

tivantes histoires sorties de la plume

du grand magicien qu’est Simenon.

Monsieur La Souris est le surnom

d'un vieux clochard, locataire noc-

turne des postes de police de Paris. !l

a trouvé, dans les plus étranges con-
ditions selon lui, une importante som-
me d'argent qui l’a rendu riche d'un
seul coup. Cette soudaine fortune ne
va pas sans intriguer fort ces mes-
sieurs de la police. Lognon, petit ins-
pecteur de quartier qui n'aime pas
La Souris, soupçonne un drame.

Quelques jours plus tard, les jour-
noux parisiens annoncent lo dispari-
tion d'un grand financier suisse. Les
soupçons de Lognon seraient-ils fon-
dés? ll semble bien que ses prévi-
sions se justifient. Mais qu'est-il donc
survenu ?
Un volume de 224 pages publié par

Les Editions Variétés. Prix: $1.25,

par la poste, $1.35. En vente dans

toutes les bonnes librairies et aux E-

ditions Variétés, 1410,

Montréal.

rue Stanley,

L'Echo du Bas St-Laurent, jeudi le 22 mai 1947 — 23
 =

Les figures les plus différentes sont

réunies dans ce volume. Elles sont é-

chelonnées à tous les degrés de l'échel-

le. Travaux, épreuves, occupations,

vocations, vie intérieure, vie extérieu-

re, lutte du dedans, lutte du dehors,

état social, siècle, situation, mille

choses diffèrent en elles et autour d'el-

les; et plus elles sont diverses, plus on

verra éclater en elles le principe d’u-

nité qui leur donne la vie.

Un ouvrage de 320 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix : $1.50,

par la poste, $1.60. En vente dans tou-

les bonnes librairies et aux Editions

Variétés, 1410, rue Stanley, Mont-

réal.

 

 
 

 

Des pages vibrantes

PHYSIONOMIES DE SAINTS

par

Ernest Hello

Voici une galerie de portraits des

grands saints de l'Histoire de l'Egli-

se traités avec la maîtrise de Hello et

enveloppée de sa grande foi. Ce bel

ouvrage présenté par Les Editions Va-

riétés sera une source de recueille-

ment, de méditation et d'étude pour

tous.

‘Une des grandes erreurs du mon-

de consiste à se figurer les Saints com-'

me des êtres complètement étrangers à

l'Humanité, comme des figures de ci-

re, toutes coulées dans le même mou-

le’. C’est contre cette erreur que

l'auteur a voulu porticulièrement lut-

ter.

 

MAMAN, AVEC TENDRESSE...

La réputation de Marie-
France n’est plus à faire. A-
vant que d'être écrivain, Ma-
rie-France est éducatrice. Un
nombre toujours croissant de
lectrices lui doivent une plus

 

parce que

d’hui-méme.

NoreYO "Peer\N9

356 St-Germain

  
 

 

constante bonne humeur et un
meilleur succès dans l‘’éduca-
tion de leurs enfants.

Celles qui ont lu MAMANS,
AVEC LE SOURIRE... et MA-
MANS, AVEC ENERGIE... se
réjouiront plus que toutes au-
tres de la parution du troisiéme
ouvrage de la série des MA-
MANS.

La mère est reine ou foyer.
C'est sa tendresse qui la fait
reine. Son joug, c'est l'amour.
Jeunes ou vieilles mamans,
Marie-France vous dira à quel-
les conditions vous serez une
mère, une ‘’reine” heureuse et
aimée.

Vous pouvez vous procurer
les ouvrages de Marie-France
chez tous les libraires ou chez
l’éditeur : LE CENTRE FAMI-
LIAL, 3425, rue Saint-Denis,
Montréal 18. Au comptoir:
$0.75; por la poste : $0.80.

 

   
   

 

Les luxueuses dimensions Nash, le rou-

lement Nash et la Climatisation Nash
procurent un confort enchanteur .

le chemin que parcourt une Nash avec
son plein d'essence est renversant .

l'unification Nash de la carrosserie et
du châssis, l'isolation

. .

sand mortex”,
assurent, en outre, la sécurité et un

silence à l'épreuve dus [-ruits et des
Crissements. Voyez la Nsn “600” et

la Nash Ambassador 1447 aujour-

 

GARAGE EMILE ST-PIERRE
RIMOUSKI
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Les sports à Ste-
Anne-des-Monts

En vue de développer l'esprit spor-

tif et d'augmenter le nombre des

bons joueurs en- Gaspésie, les profes-

sionnels de Ste-Anne-des-Monts vien-

nent de fonder un Club de Baseball,

qui se nommera le Club Shick-Shock

Pros’. Ce sont des professionnels

surtout qui en feront partie, mais ils

accepteront aussi comme compagnons

les bons sportifs non professionnels.

Le plus bel esprit anime tous les ini-

tiateurs de ce mouvement de chez-

nous.

Il n'est rien de salutaire comme

l'émulation. La fondation du Club

des Shick-Shocks o foit germer dans

d'autres milieux, chez les jeunes prin-

cipalement, l'idée de fonder un autre

club, composé surtout de joueurs de

hockey. Les Frères Maristes, qui diri-

gent le collège de Ste-Anne-des-

Monts, s'occupent oussi de constituer

une solide équipe spertive porrai leurs

élèves et les anciens.

Nous profitons de l'occasion qui

se présente aujourd'hui pour féliciter

les initiateurs de ces trois groupe-

ments sportifs, qui rendent service de

{a sorte au district de Gaspé- Nord,

car le sport est, dons tous les pays,

un élément de vie sociale et de civi-

lisation houtement apprécié.

Puissent ces trois equipes rempor-

ter de grands succès et contribuer à

engendrer chez-nous une gaieté com-

municative en même temps qu'une

santé plus vigoureuse.

C'est le dimanche, ler juin, que

s'ouvrira officiellement pour nous la

saison du baseball. La première jou-

te aura lieu sur le terrain du collé-

ge, dont les dirigeants comprennent si

parfaitement la nécessité du sport

pour compléter la formation physique,

même intellectuelle et morale de lo

jeunesse. En favorisant ainsi le mou-

vement des sports, nos Révérends Frè-

res Moristes poursuivent dans un ou-

tre domaine l'oeuvre d'éducateurs é-

mérites qu'ils accomplissent dons les

classes. Nous leur en sommes tous vi-

vement reconnaissants.

L'ouverture de lo saison du bose-

ball, nous l'espérons, ne manquera pas

d'intéresser lo population. ils seront

nombreux, t-es nombreux, croyons-

nous, les Gospésiens qui viendront en-

couroger et apploudir les deux Clubs

se disputant la première victoire de

lo scison.

Toujours et partout, en pays civili-

sé, on s'est occupé de sport. Foit re-

morquobie, ce sont les peuples les

plus importonts de l’histoire qui ont

excellé dans les sports. Voulez-vous

des exemples ? En voici : la Grèce, Ro-

me, l'Angleterre et les Etats-Unis, et

si, oujourd'hui lo Russie devient un

peuple fort, c'est probablement un peu

à couse de sa politique avancée de

sports et d'exercices physiques. Les

hommes les plus sérieux ne dédaignent

pas de s'intéresser oux sports, parce

qu’ils voient un élément de distrac-

tions pour l’esprit en même temps

que d'assouplissement pour le corps.

Les avontages physiques du base-

ball sont tellement évidents que per-

sonne n'ose plus les nier. I! reste à

convaincre un certain nombre de

gens que le sport offre des avantages

moraux. On reproche parfois aux Co-

nodiens-français de ne pos avoir le

sens de la coopération générale. Or

l'esprit d'équipe qui se développe cons-

tamment chez les sportifs incline à

toutes les formes de coopération, qu’il

s'agisse de commerce, de production,

de vie nationale ou sociale, etc.

Après avoir constaté au jeu que

son individualisme le sert mal, le Co-

nadien français o des chances de

mieux comprendre son intérêt de col-

loboration avec tous ceux que la Pro-

vidence o placés dans son voisinage et

dont les succès font oussi, à la fin, ses
propres succès.

Voilà quelques-unes des nombreu-

ses raisons pour lesquelles nous de-

vons nous réjouir de voir le sport s’or-

ganiser à Ste-Anne-des-Monts, félici-
ter les organisateurs de ces nouveaux
Clubs et souhaiter beaucoup de suc-
cès aux équipes en formation. En
encourageant le sport, surtout le sport
en plein air, nous rendons à notre
jeunesse un immense service, nous ap-
portons à l'œuvre de son éducation
un comnlément absolument nécessai-

re.

Si mous aimons les jeunes, voyons
ou progrès de leur santé physique, in-
tellectuelle et morale, por des sports
bien dirigés, en vue du développe-
ment harmonieux de leur corps, de
leur intelligence et de leur caractère.

Efficaces

pompe

qu'un

a air |

deur o

 

(Succion de 22’ ou moins). Les systèmes d’eau

Fairbanks-Morse pour puits peu profonds sont

per unités séparées, compactes et livrées tout

montées. Leur construction est rugueuse. La

l'ensemble à lo surface du sol. L'omorcage est

outomatique et le

Le modèle ci-contre fournit 500 gallons par heure

sion (pour une succion de 15°).

libre. Des systèmes non électriques peuvent ê-

tre commandés por moteurs à gozoline.

eurs du Club des Shick-Shocks sont les

suivontes : RECEVEUR, Dr Emile Pel-

letier; LANCEUR, M. Roger Rouillard,

agronome; ler BUT, Dr Emilien Gre-

nier, médecin-hygiéniste; Zième BUT,

M. l'abbé R. Fortin; 3ième BUT, Dr

Maurice Baillargeon, dentiste; AR-

RET-COURT, M. Bertrand Tremblay,

avocat; CHAMP GAUCHE, Dr Albert

Pelletier et Dr Marcel Huot; CHAMP

DROIT, Dr M. Leclerc et M. l'abbé J -

Charles Allard; CHAMP CENTRE, M.

Hormidas Pelletier et M. Louis-Philip-

pe Langelier, notaire.

Par Roger ROUILLARD,

agronome. 

SYSTEMES DU TYPE EJECTEUR

POUR PUITS PEU PROFONDS

centrifuge, de forme simple, ne présente

élément mobile. L'éjecteur fait partie de

fonctionnement silencieux.

ibre et 450 goflons sous 20 Kvres de pres-

D'autres gran-

nt un débit atteignant 1550 gallons à air  

 Les positions occupées par les jou-

  

STORES VENITIENS
 

 

 

   
Moanufacturier 98, St-Germain

 

EN BOIS OU EN
ALUMINUM.

UN SEUL PRIX.

FABRIQUES
Sur mesure.

POSES
Sur demande

REPARES
Si défectueux.

ARTHUR CHAREST
RIMOUSKI Tél :343
 

et capacités pour tous les besoins!...

conomiques.. Faciles a installer 
SYSTEMES D'EAU F-M
POUR PUITS PROFONDS

Pour des succions de 22

pieds ou plus.

~Graissage automatique.
~Service du réservoir à pression
—Commande par courroie en V
—Pas de presse-étoupe.
L’unique construction de la pom-
pe des systèmes F-M pour potts
profonds rend ceux-c{ beoucowp
plus économiques. Le piston de
cette pompe, au leu de recevoir
le charge complète dans son mou-
vement ascendant, traveille dans
les deux sens. L'eau est asplrée
durant le mouvement montant et
est comprimée dons le réservoir à
pression durant le mouvement des-
cendant du piston. La charge est
oinsi divisée et le moteur force
moins. Des modèles peuvent débi-
ter de 190 galons à 1600 gallons
por heure, suivant la hauteur de
succion et la pression maximum
demandée. Toutes ces pempes por-
tent une étiquette renseignant swe
les débits selon les différentes
pressions.

 

SYSTEMES DU TYPE À EJECTEUR

POUR PUITS PROFOND6

Succien de plus de 22’. Ces pompes à
éjecteur, résultats d'études techniques,
sent fivrées complètement a:
— sans frais supplémentaires. Elles
sont caractérisées por les points sei-
vants : moteur électrique de construc-
tion spéciale; éjecteur à rendement
épreuvé; soupape régulotrice de pres-
siom automatique; joint d’eau rotatif
aute-réglable, et vonnes du diffuseur
d'oan construites à même. La pompe,
alusi que les conduits de refoulement
et Jes contrôles automatiques, sont
montés sur un réservoir à pression de
42 gallons.

D'autres modèles de systèmes à éjec-
teur peur puits profonds peuvent dé-
biter jusqu'à 5500 gollons. On peut
euxsi se procurer des systèmes com-
mendés por meteur à gozoline.   
   

en
eaBRy |  

Appareils et Accessoires Electriques

SYSTEMES D’EAU F-M

POUR PUITS PEU PROFONDS

Pour des succions de 22 pieds

ou moins. Auto graissage

Double elfet — Auto-

amorçage.

Dans ces systèmes d’eau très com-
pacts, le piston de la pompe travoil-
le dans les deux sens, équilibrant
ainsi la charge sur le moteur et
régularisant le mouvement. L'effi-
cacité en est accrue et lo durée
prolongée. L'arbre vilebrequin, spé-
cialement trempé et rectifié avec
précision, tourne dans deux grands
coussinets. Voilà une autre raison
de Fexceptionnelleefficacité de lo
marche douce et la longue du-
rée de cette pompe. no
Les systèmes d’eau F-M pour puits
peu profonds peuvent débiter de
225 gallons à 1000 gallons por
eure.

Case postale 435

 

Distributeur Fairbanks - Morse pour la région

LEON CARON, Enr.
290, rue St-Germain Tél : 562 RIMOUSKI
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